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DANS CE NUMERO 


© 1“ et 2 division ? We 
classe d'écart ! 
par Gabriel HANOT 


© Le doping de Fréd 
Aston 
par Jean CORNU 


® Le WM argument sen- - 
timental 


par M. PEFFERKORN 


@ Demis et ïinters de 
l’équipe de France 
par L. GAMBLIN 


@ Et la suite du passion- 
nant : Mon métier 
c'est le football 


par TOM LAWTON 


lo Journée 
des Ligues, 
filtre de 


| Gaston Barreau 


RENE EST EST 


"HR ELACHE en Championnat 
5 professionnel. On laisse la 
place aux ligues qui, au 
bénéfice de leur escarcelle, 
vont uuliser les joueurs de métier = 
appartenant aux clubs. 

C'est la grande raison de la levée 
de boucliers coritre-une journée.clas- 
sique, dont le thième de. «sélec- 
tions sur tous les fronts » sert tout 
de même l’équipe de France. En 


par 
René COTTEAUX 


fait les matches de ligues sont le 
véritable banc d'essai, le filtre né- 
cessaire, le trait d'union entre le 
Championnat et le onze national. 

Aussi hien sur le plan amateur 
que professionnel, 

Pour la journée de dimanche 
quels.sont les problèmes à l'ordre 
du jour ? 

(Vous le saurez en lisant ‘la suite. 
de cet article en page 3.) * 


Les marches de l’enfer... 


- Le voici de-jeu irrégulier qui fut le sujet 
d'uhé grande enquête de France-Foobtball. 
Uné phase du match Stade-Red Star (4-0) 
disputé dimanche aw Parc. Domingo, le 
portier stadiste, a sauté en même temps 
que Voisembert (à gaucf:). Mais voyez 
dans quel style le joueur audonien marque 
un but refusé justement: par l'arbitre. 
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 fémanation de trois 


-Îla situation de 


c ble sensation 
2 : 4 Un 
ie € ah à. 
s Le CURE tort gé- 


en Championnat ! » 
La vérité, l'information 


puisse concur- 
rencer ses trois « proches 
parents » sur le plan rvé- 
sioval. . £ 

- Mxcelsior, Racing et 
Union continueront donc 
à roprésnpter le football 
AMATEUR de Roubaix- 
Tonreoing dans leurs com- 
L ns gionales, le 
er le foot. 
ball PROFESSIONNEL à 
léchelon national. C'est 
parfaitement logique. 
Pourtant, une dérogation 
devra interyenir en faveur 
du OORT qui, comme tous 
les clubs pres, est tenu, 
par le règlement proies- 
siennel, &e@ présenter des 
: mipes amateurs en Cham- 


at régional, C'est 
ainsi que les équipes du 
RE France évoluent à 
présent sous le patrony- 
me du RC Paris, Mais le 
£a du CORT et du RC 
Paris sont  dissembJables. 
Le RC Paris, filiale qu 
RE France, englobe au- 
urd'hui toute l'activité- 
4 foatball du grand club 
#mamisports parisien, Au 
contraire, le CORT est une 
grou- 
pements différent, qui 
poursuivent leur activité, 
chaeun de leur côté. 3 
‘Um troisième gas, eelwi 
du LOSC, produit de la 
fusion OI. Lillois-Fives, Ces 
deux clubs n'existant plus, 
le LOSC a tout naturel- 
lement absorbé leurs sec- 
tions amateurs respectives. 
s si l'OL. et Fives 
Avaient maintenu Jeur ae. 
tivité AMATEUR en mar- 
Fe de celle du LOSC 
ROPFESSIONNEL, ce der- 
mier eût été presqme dans 
ë voisin 
de Roubaix-Tourcoing, 


L'ARBITRE AVEUGLE 


ceurs du match Le Ha- 
x Le 8 Grimonpont et Di 


Le + “ri diennent auz mains. 


Albanisi et Bihel s'interposè- 
tabl :quec plus ou moins da 

ur pour séparer. les deux 
antagonistes. Ils n'y parvien- 


mat qu'après deug bonnes 


minutes. 


Vitre “est-il done gueu- 


Or l'arbitre-n'intercient pas. 
ET 


n pas, Mais le jeu sa dé- 
it devant la tribüne prin- 
Fi tañdis que la scène -se' 


ssait. devant l'autre tribu: 
Je n'instant surpris nar les 


étis de la foule, l'arbitre eva- 


mine lé jeu de plus près. Aur : 


mg $ncorréction aucun hors 


4 .QUCURN signe du juge de 
‘ touche. M. Legrand intrigué 
- dgut de même. se retourne... 


pabr voir Grimonpont et Didi 
# donner l'accolade, : : :- 
Ainsi, pour les arbitres, rien. 
mé sért de courir, il faut se 
Tetgurner à point. 


à 


“ coux et Lawfeld. 
UE 


LES MATCHES-CALORIES 
Nous avous connu e Fran: 
taillement. 


ce les matches-ravi 


lis eœistent sans doute encore. 
Or, les Allemands Îles décou- 


vrent à leur tour et les nom: 
ment matches-calories, ce qui 


fait plus scientifique et plus 


distingué. C'est .aiñsi que le * 


F.0. “Nuremberg, concluant 
dernièrement. -1ng tournée 


Ê 


EN FRANCE AUSSI... 


En France aussi, il y @ des 
matches-calories. + 

Le R.C. Paris et le F.C. 8e 
chaux projettent de se rencon= 
trer de LE dde cette saison 
et avant Î micea 
les-Mlines, le elub pra as 
sure dur joueurs une prime 
sous forme de charbon, L'an 
nassé, c'est l'équipe de la ca- 

itale qui gagna. Mais Paul 

Vartel déclare que, le temps 
étant plus froid dans la val- 
lée du Doubs qu'à Paris, Les 
Sochaliens mettront cette fois 
tout en œuvre pour enlever 
la décision, 

C'est que Da prime se dé- 
cComp@se ainsi :20 tonnes de 
charbon à l’équipe gagnante. 
15 tounes à l'autre. 


._ LE PRESIDENT 
EST SUR LE TERRAIN 


Le président de l'AS. An 
necy-le-Vigux — le rival du 
ch&npion du Lydnnais — n’est 
pas un pr sident comme les 
autres. Il ne fume pus le ci 
gare, en assistant, béatement, 
de la tribune d'honneur, auæ 
évolutions de son équipe, : 

Non. ! M, le président est 
sur le terrain. 

dirige son équipe avec 
maestria, eb quand le match 
est terminé, il s’en va entrai= 
ner les cadets et les minimes, 
histoire de corser un peu le 
Programme de la journée. 
! Mais j'oubliais de vous dire:° 
ce président à. nul autre pa- 
reil est tout simplement le 
demi-centre titulaire de l'équi- : 
Pe première de VAS. Anne- 
cu-le-Vieux : Berthier. 

Qui disait donc que le poster 
de président est gurement ho- 
norifique ? 


LA FIN DU MARCHAND 
DE LPINEONS 


George Stocks, de Bury 
(Lancashire) vient de mourir. 
Ce nom ne vous dit rien. At- 
tendez.… C'était un marchand 
de bonbons. Il s'était aperçu 
que sur taus les terrains, les 
spectateurs _ criaient, hur- 
laient,  vociféraient, ‘brail-. 
laient, enfin, finissaient par 
avoir lg gorge sèche. Il. se dit: 
DOurqUOI ne pas vendre ma 
marchandise sur les stades ? 
Ce qu'il fit... 

Il engagea done une troupe - 
de: jeunes garçons, ravis de 
voir le match et les chargea 
de ses petits sacs à un pên- 
ny. pleins de bonbons, Et plus 
la. foule hurlait, plus Stocks 
Se froffait Tes mains. Il ga- 
gna de la sorte une fortune 
coquette. Hélas } Il en inves- 


tit une partie dans des filas — 


türes de coton... et 1a perdit 
lorsque les artions baissèrent. 
Il y a quelques jours, Geor- 
ge- Stocks mourut, après avoir 
vendu -des bonbons pendant 
55 ans, Sa dernière parole fut 
pour demander que son corps 
fût incinéré et que ses cen- * 
dires fussent dispersés eur la 
texrain de football de Bury. 
E'autre soir, la famille se 
rendit sur ce terrain pour 
remplir les dernières volontés 
du. défunt, Ainsi, George 
Stocks, le marchand de bon- 


“bons, n'aura pas déserté son 


Le secret d'une belie carrière 
Re par Victor DENIS 


-:E matéchal de Saxe naquit en 1696 dans la 
: petite. ville saxonne de -Gozlar, Il était le 
#ils naturel de l'électeur de Saxe Auguste II 
j et .de là comtesse Aurore de Kænigsimark. 11 
D : avait tout juste douze ans quand il çom- 
_MmenÇa de servir aux armées. En 1710. mais, pardon ! 
- €e n’est ri le moment ni Ja c 
toire, même si la matière de ce cours est puisée direc- 
- tement dans le grand Larousse en sept; volumes, 
+ Disons, fout de même, que 
une belle Carrière. dans larn française ainsi qu’en 
témoignent les succès qu'il obtint: à Foñtenoy, Rau- 


place pour un cours d'his- 


de Saxe fut-il un soldat heureux ? 
amarier: avec Ia femme qu'il fallait. 
soût pour le mariage ; aussi .repous-, 


urrait peut-être servir aux ‘di 
qui ne sont pas actuellement 
+ PONEL: et k = à 


t encore célibataire: Alors u | 
oisele Victoire à TA RES 


stade de prédilection. 


e maréchal Saxe fit 


ceinte, 
fédéral. 


à M. Maurice Henr 
Sidé aux destinées 


du stade. » 


énergiquem ent, 


au guichet. 


Ainsi cocardées,, non 


égalité, 


LE. « GANG » 
DU FOOTBALL 


Le calme Sinibaldi est, de 
puis quelque temps, : l’objet 
des quolibets dans la bonne 
ville rémoise. S 
°« Le roi des tueurs » par-ci, 
le.« Danger n° 1 » par:là. > 

Comme les joueurs cannois 
arrivaient à Reims, un plai 
santin leur dit : | ; s 

« Faites gûfée ! Sinibaidi. 
est daus nos Murs... ». 3 

Et jes Azuréens, tout joyeuz, 
de répondre ; . à 
« Si yaus ages Sinibaldi, 
nous on a « Robert la pipe », 
le caïd de la drogue. 4vec hui 
vous seres vite endormis, » 

Depuis samedi soir, on n@ 
désigne plus dé ral Doumer: 
ue- que sous Île sobriquet 

« Robert la pine ». Il ne s'en 
porte pas plus mal. 


UN NOUVEAU GENRE 
DE HAT-TRICK 


Ses fonctions de 4 lien -de 
but interdisent à' Julien Da: 
rui d'essauer le coup de cha: 
peau AE. QU sendiete 

marquer trois buts de suite 
a un jour, dans le train 


“qui emporte l'équipe Toubar 


sienve vers Taulouse, Darui 
se déeide, Il prend en main 
le chapeau de Leduc, jongle 
Un peu avec, et puis il le 


lance au dehors par la por: 
-tière grande ouverte, 4 
Ce hat-irick- d'un meuveau 
enre est paraît-il d'exéeution 
acile. Nous en fournissons la 
recette que footballeurs — et 
principa 


ement au arrières et 
r. 


auz gardiens pe qui n'ont 
guère, la possibilité de mar- 
quer des wie. : 


BILAN D'UN APRES-MIDI 


©, Ün-confrère de Londres pu: 
blie, sans queun commentaire, 
le relayé suivant eatrait du 
registre d'entrée d'un hôpital, 
un samedi gair + .: 

1 - 30. — Footballeur : 
fracture de la jambe ; 
- 45 h.. 40 — ugbytien sg 
fracture de la jambe ; 

4 RH. — Et de 70 
uns, d'un maich de rugby : 
fracture de la jambe; 


- 4h. 15, — Doux rugbymen : je 2 È q LLC DE 
4 2 Pas 17 us, wWiqis.. sin mais : 


fracture :du bras’ et blessure 
à la jambe ; ee 

4 k: 20. — Footballeur : dis 
location de l'épaule : 

5h, 15, — Deuz footballeurs : 
menton lacéré et choc à l’es- 
tomac. 

Certes, cela fait un tableau 
assez noir pour -une seule 
uprès-midi, Nous sommes en 
elins à geroire néanmoins que 
le Jepièan et le rugby n'ont 
pas été les seuls paurvoyeuxrs 


de l'hôpital ce jour-là. En : 


poursuivant la ‘lecture du, 
méme registre d'entrée, notre 
cor#rèse aurait constaté que 
es accidents de voiture et 
Vabus du whisky faisaient 
plus de wictimes que.les jeux 
de plein air. Mais la mort par 
le whisky est sans doute une 
mort niturelle ? ; 


& DARUI PARLE A HILTL 
Au vin d'honneur réunis- 
sant :dimanche soir joueurs 
-et dirigeunts du C.O.R.T., Ju- 
ken. Darui, capitaine du rlub, 


- désirant: féliciter. Henri, Hiltl…, 
- &t rendre hommage à sa per- 


-formance. extraordinaire,. em- 


pioya ure formule charmante: 1 
TES Er capitaine salue le com- 
-Ran Lu : 


1 
ordre era tootinié Crest ainsi que 


leuses d’esquimaur glacés 


Mais le dernier mot resta tout de mém 
gui, après avoir pré: 
L u F6. Namçy, ne pré- 
side plus aujourd'hui qu'à celles 4 


— J'en #ais une affaire personnelle, dit-il. 


Et il épingla sur la poitrine de ses ven- 
deuses un ticket d'entrée, dûment acquitté 


pas _de 
mais de jaune 5 F. ces demoiselles purent- 
elles franchir le portillon et 
eur en toute quiétude et. en toute 


“APPEL... AUX URNES ft 

@n crut pourtant que les choses allaient ©" 
tourner à l'aigre lorsque, quelques instants 
avant le match, le huut-parleur fit un gp: 
pet direct.…’aux futurs électeurs 


formel 
-[ Précs. 


.la .somnie 


* que. Songez donc 
fonnages- célèbres ont résolu. 


-doir,- jût-ce 


subve 
tre « 


tion 


Fe 


_— 


ment 


u buÿiet 


tricolore, 
: Pourtant. 


ébiter leurs 


L'an 


fait couler 


nous -dit rauoi on ne fait 
 J .auRel plus souvent 
ie du jouçur. î 


de FRA 


t 
F6; 


Eur [0 


seule u'ils . Ont . reçue 
Hagua Tee jour). Hs de 
conformen ÊR ASUS Aux 
exigences des règlements du 
er qut elfe “taste 
sés À € iso, a 

4 interdit les 
>» 


gestion ». Auou 
ent lu L 
n'auront 


ot n étation. 
ER non bus, — 


LES GRIEFS DE MATTLER 


Etienne Mattler estime, à 
Juste titre, nous semble-t-il, 
que les dirigeants actuels au 
F.C. Sochaux n'ont pas sufii 
samment tenu cemñpte des 
sérbices qu'il « rendus à leur 
club, 17 ans durant. 


« du. lendemain de men 


patrie, GYganisé en 24 


heures, dit-il, on m'a ‘offert 
+en de. 25.000 francs, 
représentant le bénéfice . de 
la reñcentre. Je l'ai refusée, 
après Quoi en m'a promis uüe 
Itras Fmnensation qui s'est 
traduite Peslnen per une 
ncs et…. 


some de 30.000 


des promesbes. 


ue ne me suisie appelé. 


PAPAS “ajoute-tril : non 


sans quelque acrimonie, que - 


n'ai-ie joué à Sochaus non 
d'eusse ceriginement été mieux 
traité. » , È 


UN BOURG HISTORIQUE 


Voulez-vous que l’on vous 
dise. ? s Dr 
Bloyes est une petite loca- 


‘lité de l'Est Qui est en passe 


de devenir un bourg hiétori- 
: deux per: 


de s'y rencontrer proch4ine 
€ 


"ment. IE s'agit, $ vous ‘roulez 
- d'Etienne Mattler | 2 
"et de Lauren Di Lorte.. Les 


le savoir, 


deux compères ui. ont ron- 


sèrvé un souvenir ému des: 


ennées vécues ‘ensemble à So: 
chaux, ent résolu de se re 
seulement pour 
quelques heures. 

Or, Mattler : entraîne : Le 


-Thiliot et Bi Lorto entraîne 


St-Dié.. ce qui rénd une entre 
vue difficile.‘ Pour n’avoir pas 
à y renoncer, Mattler a choisi 
sur la.carte:-une: localité ‘si 
tuée à 


sera ‘dev ain. 


nce du 20° | 
ance du 20 Corps... 

ALES: | « La municipqlité sortante | refusé toute 
> au F.0 s e- 
Te club a fali en mourw, Souvenez-vous: 
en dimanche prochain 19 octobre. 
les candidats amis du F.C.N, etc. 
bœut pas d'incident. EE Per, 
monde, ici, gaie du F.CN.. 
«y : 


Mais nous ions eu chaud ! 


Poblome, 
Mais il ajouta FA CA 

‘ = Heureusement quelle balle n'a‘pas at- 

teint Brusseauz: : il se serait #âché... 


ag À Brusseaur le terrible était, diman- 
-she, de fort jayeuse humeur. Surtout lors- 
que Son voisin 
Premier but coftre ses anei ns coéquipiers. 
À peines une petite alga / 
dez. Mais si petite qu'il vaut mieux n'en 
point. parler. 
7 lorsque 2. 
uez eut, uu cours d’ r 
ae une gisa ade: perdu 
trensananr se dure de l'autre moitié, 
odriguez en fut qui 
Pre fs dense auilte pour changer 
noi DAME 
par a suite, Radriguez, € « 
En est « Un pote ». 
Et là encore, le àra 


ÎLE CAS ROBIN 


sa culotte, 


“destie méme, et qu'il nc 
Das qu'on jasse état. chez Lui, 


tous q 
quer des buts. » 


bien bon 
“Finter mg 


le voyageur lui di 
le A ui 


contraire. 1 
rai dire avec fierté que 


Barek 
pieds 


L 
factleuent, Le Stade F 
revenant 
nar le métie. train. 
joueurs parisiens, Ben Barek 
en.têle, avaient pris leur re: 
pas. au service précédent, 


mi-chemin des deux 

ex 7 RS AT : 

Ei voilà. pourquoi Floyes, ‘ 

à tome : hous : 

. l'avons dit, un bourg histori 
uue. y 


D, Nancy, elamu-t-il, 


Votez 


DE LA PRECISION 


ballan d près. 
‘eurs fes incompatible 
; la preuve : - 

élan, ek d'un maître 
1 la balle... en pleine fi- 


fait eaprès, crut devoir 
près dq partie. . 
s dauté, répondit genti- 


LE SEUL PETIT DRAME 


Poblome. eut marqué ‘le 


Trade avec Fernan- 


Stéphanois Rodri- 


fusseaur, trat- 


15.000 -& ectateurs. 
Tire, prégisa Brusceaux 


Saint-Etienne. 
me yvorig… 


CAMARADERIE 
Dimanche, au stade Albert- 
Fromentin, dans le vestiaire 


ge C.O.RT., après Ja rencon- 


Tous les joueurs s'empres: 


-Sent autour de Henri Hiltl, le 


héros du matoh çoutre le R.C 
Paris. Bt chacun de le com: 


plimenter, 


On sait que Hilti est. la -mo- 
admet 

8 dons exceplionnels. 

Il répondit simplement : 

« Ces jé camaraderie de 

qui m'a permis de mar 


LE « LARBI LYONNAIS » 
H Monne derrÉres une 

_+er - A 
riniuqats É 4 AN 
L'autre ladie, ans le frein 


qui ramenai Ë a 
naîise de eut, PA se ue 


ieunger, Louis 
le 


au W.R. pour 
<e sa role nidirement 
a 


d'un voyageur. 
omme ÿl seu s'ezcuser, 


n'y a pas de mal, au 
sarmais je ge 
en 


î = 

Œœ — de £ 
m'a marché sur les 
» 

s'espliquait 
NEus, * 


ageatt 
ais Les 


Li 


confusion 


de Lille, æ 


Depuis ce jeur, Louis a été 


SUTROMIMNÉ pur ses camarades 
le « Larbi Pyonuuis ». BE àl 
est srà fier de ce surnom. 
Dame 


SRE rss - LE 


tôt la faillite de la politiqu 


KL2 


En de nos amis bavarde 
avec Rio, Vavant-ceutre reueu: 
SE 


ais -: 
« L'équipe du F.C. Rouen gen 
2 Division, c'est pénible à 


_-%air,-Pourtant om ne peut di 


re que æotra club n'a rien fait 
pour assurer son a à 
Le sort d'un club, pargit- 


est lié à celui de ses Équipes 


-iuférieures : aw contraire, we 
“tre mésaventurs consacre plu 


» 


… JOURES, Car vous 


: OO -S2 
toujours au la meilleure peli- 
tique ‘des jeunes...» 

— En effet, Roger a 
alors un des amis 
Vous savez bien qu'il a qugtr 


- enfants. Et-vous verrez Qu'il 


ne s'en tiendra pas là ! 


UN ORCHESTRE MAIS... 


PAS DE STADE 


L'éclectique Jean Cléau, fur 
ternational d'athlétisme, vain» 


rqaueur en san temps de Séra 


Martin, puis international B 
de Joot al est muirtenant 
entraîneur-jaueur à Ertraiue 
(Nièvre) après s'être case 
quatrième en juillet dernier 
au stage national de Reimé 

« Le village . qui comte 
1.500 habitants, nous -éerit 
Cléau, est très sportif. aus 
nossédons une section artiétir 
que, 24 @rchestre… mais Eu à 

e Stade. Et c'est à le ma 
heur. » 

Pourtant cela n’a r 
péché À Ê.C. Entrée . de 
monter en Promotion d'hon- 
neur et, il y a quinze jours, 
de. bouter hors la Coure 
l'équipe de Vauselles, dont la 
réputation est solidement. 
établie dans la région, C 


Puisse ce succès ajauter là. 


bas par surcroit.s d'Entrain. 
Fi puisse le village cher à 
U, posséder bientôt son 


stade, au même titre que. sa 
us grhatiqus #t s0R o7- 
asire | 1 


€ 


; demeuré, Quel |. 


8. A la fin de quelle gai- 
sen St-Etienne _à-t-il 
accédé à la Division 
Nationale ? : 

. 4 Donnez les années £t 
les vainqueurs des. 
trois premières Coupes 
du- Monde ? Se : 

5 Combien de fois Ber- 
. souilé a-t-il été interna- 

, tional ? L Gi 

6. Qu'est-ce que hal- 
lenge Kentish ? ë 

7, Qui l'a gagné la sai- 

. Son dernière ? “E 

8. Quel fut le preïñier | 

Vainqueur de la Coupe | 
de France? 

9 Combien de fois et 
quand le F.C. Sochaux | 
a4-ù gagné le Cham- 

pionnat .de France (Di- 

+ Vision Nationale) ? 

10: Quel fut le majer @u 

- .-dernier stage national. 
d'entraineurs ? 

(Réponses en page 9): 
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— Date, ils ht ün but d'avance, maintenant. i 


POLITIQUE DES JÈUNES 


bonne politique Re Jaunets LE 


g 


BE 


_ Les “vieilles jambes” de Fred Aston 


retenu dans l'équipe de Paris qui rencontre le 


l'international du R.C. Paris se repose après l'entraînement. 
Marcel SALVA Il ne s'en fait pas. Pourtant Gaston Barreau ne l'a pas 
Nord dimanche. Qu'importe | Salva 


tient surtout à retrouver sa place en équipe de France 


journées! le filtre nécessaire 


et 


1943-1944. 


|de Ligues, à Gaston BARREAU 


Toute l'élite du football professionnel et amateur passée 
au crible sur le plan régional 


Avant tout l'équipe de France. 

Gaston Barreau pense à Portu- 
gal-France de Lisbonne le 23 no- 
-vembre. Revue d'effectifs. 


2 Les grandes Ligues l'intéressent. 
Ainsi Paris-Nord avec les équi- 
pes suivantes : PARIS : Vignal ; 
Grillon, Grégoire, Nuevo ; fon, Le- 


ICAPITAINES 
et CAPITANAT 


GAMBARDELLA 


OS capitaines, à qui 
on a coutume de Tepro- 
cher leur discrétion st 
l'ombre dans baguelle 
ils se complaisent, 
viennent de faire par- 


oar E. 


ler d'eur. 

Quelques-uns 
qu moins. ; 

Ici, un arbitre erpulse an quel. 
dues minutes les deu® capitaines 
présents sur lé terrain. ; 

Là, un autre arbitre inflige un 
avertissement à un Gutre Capi- 
taine, avertissement que la Com- 
mission Sportive du- Groupement 
aggrave d'une amende POuT 
«x contestation des décisions de 
l'arbitre ». 

Si un arbitre, argumentent les 
clubz aurquels uppartiennent les 
officiers délinquants, n'a plus le 
droit de réclamer-auprès de l'ar- 
bitre, il est inutile qu'on en 
nomme. Le 

Et, poussant son raisonnement 
à l'extréme, et méme un peu plus 
loin, un club désigne comme ca- 
pitaine un étranger qui 8 Com 
nrend pas plus l'arbitre e l'ar- 
bitre ne peut le comprendre. 

On consulte les tables de la 
Loi, je veux dire les règles de 
l'International Board. Il n'y est 
fait aucune allusion au capitaine 
dont le nom n’est méme pas cité. 

Le capitaine est ignoré. 

Et pourtant #il existe: c'est lui, 
ce sont eux — car ils sont deuæ 
— que l'arbitre apelle .d’un 
geste large, au centre du terrain 
avant que de faire sauter le sou 
— la vièce depuis qu'il n'ya 
plus de sous — en l’air pour le 
toss. 

C'est encore lui qui reçoit Îles 
fleurs de la bienvenuë où de la 
vichoire et embrasse — privilège 
envié — celle qui les lui remet. 

Son titre est porté au bas de 
la feuille de match qu'il doit si- 
gner pour attester de l'identité 
de ses 10 coéquipiers ; on lui no- 
tifie les réserves faites Dar son 
collègue et adversaire et ‘il, doit 
certifier qu'il en a pris connais- 
sance. 

L'arbitre l'appelle sur le ground 
pour adresser en sa présence un 
avertissement à un de ses admi- 
nistrés. Au premier arrêt natw- 
rel du jeu, c'est lui et lui seul 
qui a le droit de réclamer sur 
les incidents de jeu ou d’enten- 
dre les réclamations faites par 
l'autre capitaine. 

Il a donc des droits et des de- 
voirs, mais ces droits et ces de- 
voire, que les règles de V1.B., li- | 
vrew saints du footballeur ne con- 
naft pas, ne sont consignés nulle 
part. 

Ce sont des traditions, tradi- 
tions d’ailleurs respectabies et né- 
PR qui ont pris force de 
ot. ? 

Non écrites, elles donnent, on 
la voit, lieu à contestation. 


L2 
d'entre eu, tout 


Les Statuts pullulent autant 
que l8à statues. Pourquoi ne pas 
se ‘résdudre à en compter un de 
plus ?… 


Pourquoi ne pas avoir le sta- 
tut du capitaine. un statut qui 
le lierait comme il lierait lee au- 
tres, à l’aide de ses trois Acel- 
les? . 


(Suite de l’article 
de René Cotteaux) 


duc : Vaast, Ben Barek ; AS$ton, 
Bongiorni, Nyers. — NORD : Darui; 
Sommer:inck, Prévot, Mellul ; Le- 
wandowski, Bigot ; Baratte, Tem- 
powski ; Vandooren, Leenaert, Le- 
chantre. 

#1 Mais aussi les autres telles que 
Ho) Nord B-Sud-Ouest, Lorraine- 
Franche-Comté, Oucst-Normandie, 
Alsace (Luxembourg), Alsace B 
(Luxembourg ‘B), Nord-Est (Hol- 
lande de l'Ouest). 


à 4 Terre magnifique de prospection, 


Des hommes : Grillon, Grégoire, 
Leduc, Vaast, Ben Barek, Aston, 
Bongiorni, Domingo, Salva. Gabet 
(Paris) ; Darui, Prévost, Bigot, Ba- 
ratt® Tempowski, Vandooren, Le- 
chantre, Germain, Luciano, Carré, 


Delepaut (Nord), Swiateck, Ar- 
naudeau (Sud-Ouest), Braun, Se- 
sia, Baillot, Poblome (Lorraine), 


Prouff, Simonyi (Ouest), Pascual, 
Heiné, Heisserer, Rolland (Asace), 
Favre, Marche, Batteux, Fiamion, 
Sinibaldi (Nord-Est) qui forment 
l'élite nationale joueront sur tous 
les fronts. C'est avec eux qu'on f0r- 
mera l'équipe nationale. 


Notons toutefois quelques ou- 


bliés ou exclus de marque : Mo- 
reel (RC Paris), Salya  (RCP), 
Hiitl (CO Roubaix), etc... Mais 


c'est l'exception ! Gaston Barreau 
travaillera sur du solide. 


La dernière jourmée de Cham- 

pionnat a été influente sur la 
formation des « onze « ligueurs, 
A Paris, par exemple, On s’aCCOr- 
dait généralement à voir une OS 
sature de racingmen: Le Stade 
Français, ses récents exploits (3 à 
1 à Lille, 4 4 O0 au Red Star) lui 
vaient d'avoir 6 sélectionnés. Le 
Nord a remanié lui aussi son équi- 
pe jusqu'alors officielle ! 

Aprés les Ligues, le Champion- 

nat reprendra. L'œuvre de Bar- 
reau s'affinera, se polira. Mais de- 
vant le succès de certains joueurs 
le sélectionneur sera-t-il amené à 
reviser quelques-uns de ses juge- 
ments ? 


8 Le cas Ben Barek se présentera 
alors : Larbi est-il utile ou nul- 
sible au onze de France ?.Une 
polémique qui n’est pas prête de 
se terminér. Par son brio, le’ Ma- 
rocain conquiert les foules. Di- 
manche. contre le Red Star Il a 
soulevé le stade. Contre le Nord, 
en sélection régionale, va-t-il ren- 
trer en grâce ? Si le problème 

n Barek était résolu une fois 
pour toutes à l'occasion du Paris- 
Nord de Colombes, la journée des- 
Ligues aurait déjà un premier mé- 
rite ! 


La journée des Ligues 


PROFESSIONNELS 


Samedi 
Lyon : Lyonnais B-Bohémians. 
Dimanche 
Colombes : Paris-Nord. 
Bordeaux : Nord B-Sud-Ouest. 
Metz +_Lorraine-Franche-Comté. 
St-Etienne : Lyonnais A-Bohémians. 
Rennes : Ouest-Normandie. 
Toulouse : Midi-Haladas. 
Marseille : Marseille-Szeged. 
Luxembourg : Luxembourg-Atsace-. 
Strashourg : Alsace B-Luxemb. B. 
Reims : Nord-Est-Ouest de la 
Hollande, 


Pour affronter PARIS 


Le Nord dédaigne 
Henri BILTE 


Roubaix a battu le R.C. Paris en 
Championnat par un #core n®l, sans 
appel. (5-2). L'animateur du onze 
roubaisien ne fut auire que Henri 
Hiltl qui permit à Grasxa de marquer 
deux fois & qui se donna lui-vième 
la peine de battre trois fois Vignal 
sur des exploits personnels après 
avoir pris de vitesse un Taany qui 
n'est pas réputé pour #a lentenr, 

On pouvait supposer que le Nord 
n'allait pas se priver d'un tel atou* 
pour le ParisNord de dimanche 
Colombes. Or la Ligue du Nord n'a 
pas sélectionné Hilti et il est permis 
de s'étonner de ce fait. 

Le Nord est riche en footballeurs 
de valeur, mais Hill. es mieux 
au’une utilité. Malgré ses % ans. 


D.-2BoRne 


SITUATION CORNELIENNE 


— Qu'est-ce que vous vous 


et. l'arbitre ne siffle rien ! 


payez 


comme fautes de, main 


— Vous pensez ! Il est candidat aux élections municipales et nous 


sommes électeurs ! 


à 


_ IF est normal qu'un joueur ayant été transféré se surpasse le jour où son équipé 
réncontre son club. C'est une manière élégante de se faire regretter. à 
Mais Le cas d'Aston est plus complexe. 


L'homme du Red Star us est 
toute sa carrière à Saint-Ouen. 
niennes. Il s’est révélé sous celles-ci. C'est añec elles qu'il eut les 
tions : vainqueur de la coupe en 1942, finaliste en 1946 ; 
nationale et une fois 


| Jacques Favre est un gardien solide et dur aux chocs, mais surtout qu'il 


ont su trouver une Jeunesse 
pour battre le Red Star 


arracher à GABET le maillot de Paris 


* STON au Parc des Princes, Brusseaux et Rich à 
meilleurs joueurs évoluant sur'le terrain. S "., 
Or ces”trois hommes luitaient dimanche contre leurs” anciens coéqui- 
Re Et le Stade, comme Nancy, infligea à son adversaire une lourde défaite 
Brusseaux et Rich se surpassèrent pour coopérer efficacement à l'entreprise. nan« 
céienne : jeter bas, détrôner le leader stéphanois. Aston 
de la victoire stadiste sur les Audoniens püisqu'il fut à 
qu'il « signa » lui-même les 3 autres. Fred fui dimanche l'éqal du plus grand Aston de 


Nancy ont été parmi les 


jut l'homme du Pare, l'artisan 
l'origine du but de Nycrs et 


l'homme du Red Star, comme Batteux est celui 
e Reims, comme Mattler fut celui de Sochaux. Fred a fait £ 

Douze années (1934-1946) il a porté les couleurs audo= : 
plus belles satisfaca 
23 fois sélectionné en équipé 
dans l'équipe du Continent (1938) à 
Car sa fugue au RC Paris (19 -19 ) ne fut pas des plus heureuses 
et Fred s’en revint rapidement renouer avec les habitudes qu'il avait 
contractées à Saint-Ouen. L'an passé, à. ANg2TS, Aston ne fut jamais lut- 
même. On ne le vit qu'épisodiquement et déjà certains le classaient parmk 


les « has been ». 
PS ‘ Depuis le début de la présente saison 
. Ses vieilles jambes 1 au Stade Français, Frad se. contentait 
d'un petit exploit par match. Cela lui semblait suffisant et ses coéqui- 
piers paraissaient hésiter à faire appel à ses services. On. aurait dit 
qu'ils vofhlaient éviter d'imposer quelque fatigue à ses « vieilles jambes .». 
. Mais dimanche, face au Red Star, Aston a retrouvé, sinon le caire 
de Saint-Ouen, du moins le relent de cet air audonien dont était im 
«prégné le maillot vert de Nuevo et cet air a émoustillé Fred. 

« Ses vieilles jambes ? » Allons donc ! Nuevo a été promené, s'est 
‘fait prendre de vitesse par Vastucieur bonhomme Que ses partenaires 
n'hésitaient phis à alerter. Résultat : le Stade remporte son plus net 
triomphe de La satson sur un adversaire pourtant décidé à vaincre ; un 
rival jeune mais déjà menaçant pour la popularité dont il jouit œu- 
près des foules ; et Fred arrache à Gabet une sélection qu'on ne croyaid 
pas discutable, il y a huit jours, dans l'équipe de Paris qui doit ren 
contrer celle du Nord dimanche à Colombes. “ 

Dommage que la rencontre ne doive pas se dérouler à Saint-Ouen, ! 
Aston serait dans son fief, devant un public ami, devant « son » Du 


blic. Il serait transcendant… : A CORNE. _ = 
Jacques FAVRE 
le portier pro le plus intransigeant | 


était hué par son public 


Mais c’est un optimiste et un joueur solide. 


(De notre envoyé spécial Ferrand ALBARET) 


RELMS. — Au terme de la saison. dernière, le Rémois Jacques Favre, 
qui n'avait concédé que 40 buis en 38 matches, contre 47 à Darui étais 
considéré comme le « portier le plus intransigeant du championnat pro ». 
Cette saison, Favre n'accuse que 6 buts enCaissès en 9 maiches et pré- 
cède nettement Germain, du L.O.S.C., et Verbrugge, de Cannes, avea 
chacun 12 buts. k 
E Le « portier » rémois se flatte également d'une autre performance ; 
il n'a pas mauqué un seul match en trois saisons. Il Coit, d'ailleurs, 
être le seul dans ce cas. Cette permanence PTOUVE non seulement que 


possède un métier sûr qui force la chance. ; | 

Pour en arriver là, à 26 ans, Favre est passé par de dures épreuves, 
Mais n'est-il pas imbibé d’optimisme? A l'âge de 8 ans, le petit Lyon 
nais souffrait de rachitisme. « Je n'étais ni plus épais ni plus lourd 
qu’un confetti », dit-il en riant. ; RE : 


Maïs papa Favre, qui avait « t4- 
té-» du rugby et du football, entre- 
prit de faire un homme de son mi 
nuscule rejeton. : 

Foilà deur ans encore, Favre, aui 
‘avait “débuté en première pro en 
1939, à la place de Vovard, servait 
de cible auz spectateurs du stade- 
vélodrome de. Reims. Chaque: fois 
que quelque chose n'allait pas, les 
cris hostiles du public fusaient;: vers 
le pauvre gaal. : 

« Eh! toquard… », hurlait l'un. 

« C'est une passoire! », gueulait 
l'autre. $ 

Navré, Favre ne savait à quel por- 
tier céleste se vouer. à 

« T'as qu'à te boucher les. oreil- 
lez », lui dit un jour Henri Roess- 


T. = 

Boutade que Favre prit au sé- 
rieur. Au match suivant, îl pénétrait 
sur le terrain avec ses pavillons 
bourrés d'ouate, Les œutres avaient 
beau s'agiter dans leurs travées 
Leur victime restait impassible. 

Aujourd'hui, Favre a chargé âs 
étactique. Il:ne se bouche plus les 
oreilles, mai: il bouche sa cage: Au 
point qu’il n'a pas concédé le moin- 
dre but cette saison suT « sa » DS- 
louse devant les shoteurs de Nancy, 
de Rennes, de Marseille, ‘de Sète et 
de Cannes. F 

Mais savesrvous comment (le ÿgar- 
dien de but champenois est arrivé à 
parfaire son jeu? D'abord en s'ins- 
truisant durant les stages d'entrai- 
neurs, ensuite en s’entraînant hors 
des. buts. Il auruit. tout aussi. bien 
pu. faire un excellent attaguant. 
N'élait-il. pas avant-centre de l'équi 
que horschampionnat de Reimer en 
194-452. Et ne se permit-il pas de 
marquer deux fois cing buts en mat- 
ches-amicauas.?". ...... ee =: 

À l'hebre actuelle, Jacques Favre 
est âu mieur de sa forme. Il s'en- 
traîne huit fois par semaine, d'abord 
avec Ler pros, ensuite avec les juniors 
du Stade de Reims et du C.0. Cha- 
lons qu’il «pris en charge. Son am- -. 
bition est de façonner son Jutur rem 
plaçant. Seru-ce le jeune Chalonnais 
. Bernard Gross vu bien son propre 
fs, un pere pas plus Le RE tie +} à 
qu'un cep champenois ët terrible. D ; ' “3 us 
mont porié vers le football? : France Football. 3 


Notre. portier n°2 
a le sourire . 


Jacques Favre; remplaçant de. 
Julien Darui dans l'équipe de, 
France, est optimiste. Son. 
club n'a-t-il pas la-meilleurs. 
défense de division nationale? 


se 


ft Den hu De or à ts de (dé 


Le WM est... sentimental 


<s cnisbttinessste nai tn ais « 


s 


| pour les Autrichiens, Italiens, 
Espagnols et Suisses  * 


Tradition, génie de la race, rivalités interré- 
gionales sont prétexte à animer le débat et... 


de 


moment 
la juite idéologique. 
On peut même dire 


qu’elle s’est achevée 
sur une victoire, Nous 
en sommes mainte- 
nant à poursuivre 
lexploitation de cet 
te victoire, à en étu- 
dier les effets, à en 
æxtraire des possibili- 
tés nouvelles, 

Mais il n'en est pas 
de même dans tous les 
pays du Continent. 
O» peut dire que cer- 
tains d’entre eux dis- 
cutent davantage de 
la question sous l'an- 

. £le du sentiment. que 
sous celui de la tacti- 


po 
lAutriche, Le football 
autrichien n’accépte 
d’être vaincu ; car 
considère bien la- 
option du WM com- 


dernier de la 
résistance. Les Autri- 
chiens estiment qu’ils 
redeviendront eux-mé- 
mes en restant fidè- 
les à leur tradition. 
His s’accrochent à cel- 
le-ci obstinément, avec 
une foi qui veut igno- 
rer les és _envi- 


Romantiques 
st classiques italiens 
En Italie, la batail- 
le prend Faspect du- 
ne lutte entre roman- 


à le faire dévier 


liens nous montre le 
Torino discutant avee 
l’Internazionale de Mi- 
«. Le premier est 
pour le WM, le second 
contre. « Voyez, dit 
Torino, je viens grâce 
au WM de gagner un 
match par 6 à 0, 

— Voyez, répond 
l'iInternazionale, fai, 
le même jour, gagné 
mon match par 6 à 0 
avec l’autre méthode. 

Mais pendant ce 
temps-là les partisans 
du « système » enre- 
gistrent de nouvelles 
adhésions, 


Affaire 
de tempérament 
pour les Espagnols 


En Espagne, le dé- 
bat prend tournure 
d'une discussion de 
caractère ethnique, 
On veut s’en tenir à 
l'inspiration, au génie 
improvisateur de Ja 
race, on répugne aux 
méthodes qui veulent 
brider le footballeur 


adopter le WM. Ils le 
font  prudemment, 


.avec méfiance et com- 


fort que la 

Mais fil co à 
faiblir devant elle. 
Hélas ! que devien- 


drait le football # 
tin si l’on s’inspira 
des méthodes anglai- 
ses ! 
Zurichois 
et Romands... 

En Suisse le débat 
se place sur le plan 
de Ia rivalité entre la 
Suisse orientale et 
Suisse romande, Rap- 
pan domine à Zurich 
ei s’obstine dans son 
système de verrou, 
Mais du côté de Ge- 


on s’insurge et l'on 


Jouèurs sont divisés 
en deux elans : les 
partisans du verrou et 
les partisans des con- 
ceptions françaises. 
Serait-ce par hasard 
pour cela qgüe Lau- 
sanne piétine eette 
saison ? Là encore, il 
semble que ce soit af- 
faire de sentiment. 
Les adversaires du 
verrou invoquent les 
défaites devant Fita- 
lie, Ia France et la 


partisans de Rappan 
prennent comme réfé- 


ses ne savent plus à 
quel saint se vouer, 


En attendant Arsenal 


Les Suisses de Zu- 
rich s'efforcent de 
trouver en Angleter- 
re même dif; argu- 
ments contre le WM. 
Us prétendent que les 
Britanniques commen- 
cent à reconmaître les, 
méfaits du système, 
Ils citent par exem- 
ple, l'ancien interna- 
tional 


Mais ce 
n'est pas la première 
fois que l’on note les 


pee de critigues 
ans 


le genre de Bu- 
chan qui un jour an- 
noncent le déclin du 
football britannique 
et, un autre, procla- 


ment 5a 
NH nous semble qu’on 
soit assez impulsif 
dans la presse spor- 
tive d’outre-Manche, 

Pour nous, nous 
Sn eve _ 

le arss les 
équipes anglaïses que 
nous avons vues cette 
année. Et gageons que 
le 11 novembre, Arse- 
sera avan 

ra davan par ses 
qualités techniques 
que par les soi-disant 
Mouveautés tactiques. 


Aawrice PEFFERKORN 


La Suède a remporté 
la Coupe Scandinave 


Les pays nordiques (Suède, Danemark, 
Norvège et Finlande) disputent entre 
eux un tournoi qui s’étend sur 4 années, 
à ls suite de quoi un trophée est aétribué 
su vainqueur. Ce tournoi vient de se 
terminer et 2 été remporté par la Suëè- 
de. En voici les résultats : 


=] entre la Fédération et la 
Eee Ligue professionnelle au 
EX smjet des matches nuls, 
Ee———: en Conpe. Ligue vou- 


La Finlande est nettement distancée 
Mais elle enteñd se. hisser au niveau 


Lg aise les + de la Coupe. 
Le classement général des Jeux bal- 
kaniques est le suivant: 1. HONGRIE, 


On remarquera que l'Albanie qui avait 
l'an dérnier n'a pu ob- 
tenir une s 


par 5 buts À 1. 


Nouvelles du Portugal 


C'est le 16 novembre que commencera 
le championnat du Portugal. I] compor- 
êe trois divisions. 

Lorsque le championnat Éd terminé 
ee jouera la Coupe avec équipes. 

x x 2 


Les rencontres internationales de 
+ @elle saison sont les” suivantes : 

23 novembre, Portugal-France 3» 

21 mars, Espagne-Portugal : 

23 mai, Portugal-Irlande. 


4 France Football 


EE 


Footballeurs... BOUDU R 
chaussez la L°1 


nace la ligue de ia mettre hors Ja 
loi si elle passait entre à sen inter- 
dietion. : 


après les prolongations. 
x 


son équipe am cri de : « Allez, les 


_ clubs, 


teurs du club de Margate qui ont 
reçu la visite du… prospecteur ; 


ÉCOUTE DU FOOTBALL DU MONDE : 


‘temps contre le R.C. 


L 


UN NOUVEL ASTRE AU FIRMAMENT ITALIEN : 


t 


BONIPERTI, l'avant-centre 
LL de Juventus —— 


La situation du football itallen au point de vue technique est jugée d'après Torino, 
Téquipe qui a remporté le dernier Championnat d'avant-guerre. Ces heureux résultats 
sont dus au sage programme de sa direction. # - 


Pendant la guerre on à noté un relâchement assez compréhensible des clubs 
de Première Division. Les joueurs ont été abandonnés à eux-mêmes, de sorte que 


beaucoup d'équipes ont affronté le reprise sportive dans une crise évidente de for- 
mation. > : < 


visée deux parties par la 
« ligne gothique ». C'est seulement: lorsque a été rétablie l'unité du pays que l'on «a 
retrouvé l'unité sportive. Or dans cette période d'abandon, le seul club qui 8 pour- 
suivi un programme réaliste a été Torino qui, sous la direction de Ferruccio Novo, 
& composé piéce par pièce une équipe de joueurs de classe, Re 
ge D'où sa réputation qui a été reconnue à l'étranger même, ne serait-ce que parce 
que cette équipe a composé l'essentiel de 1° uipe nationale. Au dernier mateh contre 
la Hongrie, ce fut même én totalité le « onze » de Torino qui fut aligné. 


Le remplaçant 
de Piola | 
L'avant centre de la 
Juventus, BONIPER- 
TI, qui joua une mi- - 


Paris, la saison der- 
nière, au Pare, fait 
actuellement oublier 


Le football italien est en plein renouvellement. La question du professionna- 
le jameux Piola, 


€ se POse avec urgence, surtout après cette campagne Plutôt scandaleuse de primes 
à la signature et des transferts.” Une commission vient . d'être nommée pour étudier 


eède une classe naturelle remarquable et un jeu fort intelligent. 11 s'agit de Bonipert{, qui passe déjà potr un 


: Renato CASALBORE. 


RESULTATS 


ANCLETERRE ITALIE 


L’Armée Rouge 
de Moscou 
est champion de Russie 


PREMIERE DIVISION Livourne À 

A « al Arsenal 1 Aston Villa ® F: : ne. . 
grace a son goal average |8oiton 1 Muddersfieid 5 | Atalante 2 Modène 1 
Burniey 1 Biackpoo! e Ÿ Roms : 

Le championnat de Russie a eu son | Charlton 5 Wolwerhampton 1 | Turin 2 vicence % 
épilogue dimanche dernier. On sait | Liverpcol 3 Chelsea 9 | Gênes 3 Alexandrie # 
que Dynamo de Moscou et Armée |Manchester U, 3 Grimsby 4 | Lazio 1 Pro Patria e 
Rouge:se tenaient de près. Pour que | Mi © Everton 1 | internationais 4 Juventus 2 
l'Armée Rouge remporte le titre jl |Portsmouth 9 Derby County 9 | Saicrne 5 2 
lui fallait battre son dernier adver. | Ereion = 5 Re si : 21 Bari 1 
hé de Stalingrad par 5 Btoke 2: Blackburn 1 CLASSEMENT. — 1. Turin, Juventus, 


Internationale, 8 pts : 4. Milan, Flo- 
rence, 7 ; 6. Gênes, Bologne, 6 : 8. Li 
vourne, Pro Patria, Salerne, Lasio, 
Bari, Atalante, 5; 14. Modène, Vicence, 
4 ; 16. Rome, “Trieste, 3 : 18. Alexan- 
drie, Lucques ; 20, Sampdoria, Naples, 1. 

Juventus subit ss première défaite. 
Lutte pour la première place en partis 
suuer avec les clubs de Turim œ& de 

an. 


LUXEMBOURG 


CLASSEMENT. — 1. Arsenal, 20 pts; 
2. Preston, 19 ; 3. Blackpool, 15 : 4. 
Portsmouth, Wolverhampton, 14 : 6. 
Burnley, Sheffield U., 18 : 8, Midüles- 
brough, Chelsea, Everton, 12 ; 11. Der- 
by, Liverpool, Huddersfiéld, Aston Villa, 
Charlton, 11 ; 16. Manchester C., 10 : 
17. Manchester U., 9 : 18. Blackburn, 
Sunderland, Stoke, Grimsby, 8 : 22. 
Bolton, 4. 

Arsenal reste toujours leader, fkyant 
perdu aucun match. Il a un match en 


Or c'est exactement ce score qu'el- 
le a réussi, De ce fait les deux clubs 
comptaient 40 points, Le goal ave- 
rage devait donc Îles départager. 61 
buts contre 16 donnant à l'Armée 
Rouge un goal average de 3,81, tandis 
que 51 contre 17 donne à Dynamo 
de Moscou un quotient de 8,80. Ainsi 
l'Armée Rouge l'emporte. d'extrême 
justesse par un centième de point. 
Résultat extrêmement curieux. 


dans lequel il présentait Bilbao aux 
lecteurs portugais. Entre autres cho- 
ses, Escartin disait que Bilbao possé. 
dait une singulière faculté de redres. 
ser les situations les plas compromi- 
ses. Or, à la fin de la première mi. 
temps de ce match, le S.C. Lisbonne 
menait par 4 buts à 9 ! Kt la ren- 
__— se termina sur le score de 4 

4. 4 

On voit que Escartin sait ce dont 
H parle... À * 

; x 

Le club de Napies a recueilll des 
uraguayens qhe ses prospec- 
teurs ramenaient de Montevideo. Par. 
mi eux se trouvait un nègre, d'une 
taille imposante, du nom de La Paz 
et qui était annoncé comme un for. 

midable avant-centre. . 

Doué d'un appétit féroce, ce joueur 
était capable d'absorber quatre plats 
de pâtes à a suite, Ctla n'était p38 
sans inquiéter l'entraîneur Beato qui 


lai fit de sérieuses observations. La. 


Pas. lui darda un regard fulminant 
sans blen comprendre <e qu’il. lui 
disait. Et quelqu'an l’entendit mur. 
murer : 

« Celnilà, je le mangerals wi- 
vant ! » 

“L'entraîneur, à qui lon rapporta 
ces paroles, s’écria : + 

« Je ne savais pas qu'il y avait 


‘des anthropophages en Uruguay ! » 


Charlton. Tout de suite après 1Ÿ x 


match ils furent abordés, accompa. 
gnés au vestiaire où ïls signèrent 
leur engagement. Le transfert est de 
6.000 livres pour les deux joueurs, 
cé qui paraît considérable, étant don- 
né qu'ils sont inconnus. Mais la ra- 
pidité de l'affaire s'explique du fait 


que plusieurs clubs pros, dont Ar. , 


eenal, étaient sur cette piste. 
; x 
Avant le match qui devait opposer 
l'Atblétie de Bilbao au S.C, Lisbonne, 
pour l'inauguration du nonveau stade 
de ce club, nous avons lu un article 
- de célèbre arbitre espagnol KEscartin 


x ' 

Les joueurs de l’équipè de PU. St. 
GiHoise, qui est Actuellement première 
äu Championnat de Belgique, se sont 
mis dans la tête d'assister, À Genève, 
au.match SuisseBelgique. Pour ob- 
tenir l'argent nécessaire à ce voyage, 
ces joueurs et ceux de réserve ent 
fondé une amicale, organisé un ba) 
et mne tombola, La recette fut €o- 
quette, 

En ontre, ils ont conclu, pour. lé 
1er novembre, veille du grand match, 
une rencontre avec l’Urania, de Ge- 
nève, moyennant 1.000 francs suisses. 
Tdut le détail du voyage et des ex- 
cursions a été réglé par l'arrière 
central Van Brée et par l'arrière de 
réserve Chennaux, qui sont des hom- 
mes d’affaires expérimentés. 

Et l'on parle déjà d’une transfor- 
mation possible de cette amicale en 
syndicat. 

x 

La direction du S.C. Anderlecht 
exige que chaque joheur eadet ou 
junior apporte le dimanche * matin, 
avant le match, son <arneét scolaire. 
Ceux qui n’ont pas bien travaillé 
pendant la semaine sont privés de 
footbaH.… Depuis un an, dit-on, #} n’y 
a plus de maurais élères dans la com. 

mere, 


CLASSEMENT, — 1. West Bromwich, 
19 pis ; 2. Birmingham, Cardiff, 117 ; 
4 Bradford, Newcastle, Sheffield W., 
15 ; 7. West Ham, 14 : 8. Barnsley, 
Southampton, 13; 10. Tottenham, Bury, 
12 ; 12. Covêntry, Leeds, Luton, Lei- 
cester, 11 ; 16. Fulham, Doncaster, 10 : 
18. Millwail, Chesterfield, Plymouth, 8 ; 
21. Notts Forest, Brentford, 6. 


BELGIQUE 

OI. Charlere! 4 Boom 3 
Racing Bruxelles 1 FC Liége 2 
U. Ste-Giloise © Malines. 1 
Lyra 7 Charleroi 1 
Antwerp 4 Berchem 1 
Beerschot % Anderlecht S 4 
La Gantoise 1 Liersche 1 
Standard CL 4 Uccle 2 


CLASSEMENT, — 1. Boom, Lyra, Ma. 
lines, Anderlecht, 8 pts ; 5. Liége, 7 : 
6. US Gilloise, Antwerp, La Gantoise. 
6 ; 9. Berchem, Ol. Charleroi, 5 : 11. 
Standard, 4 ; 12 Ucele, 3 ; 13. RC 
Bruxelles, SC Charleroi, 2 : 15 
Beerschot, Liersche 1. 

Boom ayant été battu, il 2’y a plus 
en Belgique d'équipe imbattue. Mais la 
lutte est sévère en haut du tableau. 


ECOSSE : 


Ceitie 3 Morion 2 
Hibernian $ Queen of South & 
Motherwell 2 Third Lanark u 
Partiek 8 Airdrie 2 
St Mirren 1 Giyde. L 
GOUPE DE LA LIGUE 
Demi-finales 
Aberdeen 9 East Fife Li 
Falkirk 1 Rangers 8 


A signaler _qu'il ne s’agit pas de la 
"Coupe d'Écosse, mais d'ne épreuve de 
Coupe de début de säison orgnnisée per 
la Ligue d'Ecosse. 


Espanol 2 Sabadell 3 
Valence 3 Ath. Madrid 1 
Bifao 2 Séville 2 
Oviedo 9 Gijon Li 
Alcoyano 3 Saint-Sébastien 1 
Tarragone 2 £Celta Vigo 2 
R Madrid 1 Barcelone + 

CLASSEMENT. — 1. Celta Vigo : 


pts : 2 Séville Barcelone, Valence, -6 - 
5.- Ath. Madrid 5 ; 6 -R. Madrid, Tar 
ragone, Sabadell, 4 , 9 Oviédo, Alcoya 
no, Bilbao, 3 12. Gijon, Seint-Sébas- 
tien, 3 ; 14 Espanol, 1. 


€ 


Le vainqueur recoit une médaille moins que le second Preston. po up 
: d'or, le second une médaille d'argent, decern 2 Spora ] 
le troisième du classement est Dy- DEUXIEME DIVISION Jeunesse Essh © 
namo de Tbilissi, le quatrième est Barnsiey 2 Tottenham 1 The National e 3 8 
Dynamo de Kiev, Birmingham e id } È 2 AB Difierdange 2 
Brentferd 2 1 Fola Esch ° 1 Pfaftenthai e 
Cardiff 1 Luton e U L € SC Tétange 2 
Coventry ® Bury e CLASSEMENT, — 1. St. Dudelange, 
Fulham ® Southampton 2 12 pts; 2 U. Luxembourg, 8: 3. US Du- 
Leeds . ter 9 | delange, Differdange, 7: 5.° Pfaffenthal, 
Leicester 3 Notts Forest 1 Fola Esch, 6 ; 7. The National Schift- 
ser dd . West Ham ° lange, Niedercorn, Bettembourg, 5 : 10. 
mou Sheftield W,. 2 Tétange, Jeunesse Esch, 4: 19. Bpora, 5. 

West Bromwich 2 Millwail 1 me c 


ROUMANIE 


RESULTATS DE LA € JOURNFE 
DE CHAMPIONNAT 


Ciocanul 


ousme 
o 
H 


Universiiatea 1 

CLASSEMENT. — 1. CFR ‘Tim, 12 
Pts ; 2. ITA, 11 ; 8. Ploesti, 9 : 4 Ju- 
ventus, Jiul, Dermagant, Libertates, 
Karres Medias, 7. 


SUEDE  - 


Le neuvième journée du Championnat 


a donné les résultats suivants 

Diurgaarden 2 Elfshorg (1 
Goetebors 1 AK e 
Haimstad 3 Degerfors 4 
Haeisinghorg 1 Haïlmia 3 
doennoeping 1 GAIS 1 
Maimoe 2 Norrkocping 3 


Norrkoeping a donc gagné le match 
important contre le leader Malmoe gui 
n’a plus que trois points d'avance sur 
lui. Viennent ensuite GAIS et Degerfors 
. égalité, puis Helsingborg et Halmstad. 


SUISSE - 


Bâle 2 Chaux de Fonds 2? 
Cantonai 1 Betlinzona 1 
Granges 2 Youngs Fellows © 
Locarno 1 Lausanne 3 
Lugano 1 Berne 2 
Servette 8 Grasshoppers 4 
Zurich 1 Bienne 

CLASSEMENT — 1: Grasshoppers, 


Cheux-de-Fonds,.9 pts : 3 Bellinzona, 
Granges, 8 ; 5. Young Fellows, Servette, 
Locarne. 7 ; 8. Berne, 6 : 9. Bienne, 
5 ; 10 Zurich, Bâle, 4 ; 12. Léysanne, 
Lugano, 3 ; 14 Cantonal, 2. : 

Première défaite des Grasshoppers et 
première victoire de Lausanne. Journée 
à émotions en Suisse 


TCHECOSLOV AQUIE 

rtan 8 Slezka rava 4 
Viktoria Pilsen 5 Tss. Taflava L 
favia 3 Ziina ® 
Kositel 4 Budejovice 2 
AFK Bohème ? Bratislava .2 
CLASSEMENT. — 1. AFK Bohème, 


8 pts ; 2 Slavin, 71 ; S. Sleaka Ostrava, 
6 ; 4 Spartak, 4 


" 


arremi 


OMME pour célébrer eèt événement, 


division contre l'équipe 


ham Epurs à Turf Movor. Cè fui 
; l'un des plus 
beaux souvenirs de mü bié, Moins de 90 
codes apres être devenu pro/essionnel, 7'a 
vais marqué un bat. À péine le coup d'en 
“Hoi avait-il été donné que 7e reçus lé ballon 
èt pus shooter aans 1Es buis des Spurs: Nous 

nès par 3 à 1 ét je märquai lés irois 


une après-midi MÉMUrabe 


#3 de mon équipe. 


Sur cé, là Noël bint, bi d'après des rermurs 
ue que javais entenütes autour dé Moi 
idée me vint que je pourrais peut-être biens 
tôt changer de ciub. Ên ejfet, avant là Jin 
dé l'amnée, jüvais signé pouf Everton. Voici 


comment Celà 4e pussn. 


Je vous ui Uéjà pürié des demandes âes 
is #iérieurement, que 

nléy avait refusé les ojfTes de hutt élubs 

_ @vani d'accepter cene G'Everton de me trans 
férer pour 6.500 livres, ce Qui était, ét est 
encore, uñ: t gr pour un jeune 


ds clubs, J'oppris 


hôtiné de ml Ge 21 


Dans laprésmii du 31 décembre, vers: 
ie h. 3û les tireeteurs Everton furent 1n 
froduits dans le bureau éiréctoridi de 
leg. Quelques minutes Dius tard où 
voya chercher ét l'on Mme Mit au 


vourant de là situution. 5 

M. Tom. Cleby, résident de 
Burnley, me dit: « Tom, ces 
messieurs sont daEverion ét 118 
vétienr que bons éignieéz un 


contrat pour ce club. Vouleætvolis | 


partir ? » : 


Je demandera. l'autorisation. 


d'en parler à mon branu-pêré qui 
était jardinier à Tu} Moof. Je 


ma célui-ci qu courant de la si: 


tation et ii vint üvee moi cûr 
je mimaginais que JE aerais But 
pre les conseils d'un home âgé 
une @écNiOn aussi Mpor* 

nié. Grüri-pêre me dit qu'il 

merdit bien venir bec. noi à 
nodiron ét 3l solieiia Fattorisæ 
tion d'y trapuiler. M. Oujf dc: 

«et je signal aussitôt. 

C'était pour Moi chose impor: 
faite. Je abris qu'a Goodison 
Pärk, jé serais S0us là direction 
de l'un des #ius granûs avants 
centre que 1e fontball dit jamais 
connus ét @ont le nom était és 
re F) jt. nomMÉ Ditté 

n, Cepénaant, }é signet. 

Au mornent &@e mon départ, 
d'eus un moment de regret quand 
fe jis mes ddiru? à ous ces bra- 
ves gens de Burniey qui avaièñt 


toujours étè éxtrémement bons 


pour Moi. = 

‘ Simple Coinetionce : 7e joua 

aontré Doüncäsier Rorers mon près 

mier ef mon uérnier match pour 

Burmeÿ. | : 
CHAPITRE VI 


Jé fais connaissance avec « Dixie 5 
LôFsque j'arfioni à Liverpool én te premier 
jour de l'année 1987, je pris le tramway pour . 
Goodison et je demundai au conducteur s'il 
passait pres au terrain. I? ME regarda en st 
lence pendant quelques secondes, puis il me 


< 


_— Etes-ÿotis Lawton ? 


Flutté d'éife reconnu si rapidement, je 
répôndis ‘& Oui ». Après quelques inoments 


êl ajouta : 


— Mais vous ne serëz jamais aussi, Bon 


que Dean. 
Qùuël accueëu 1!” 


Ce jour-là, Everton fit match nul (2-2) 
avec Preston: C'est la première fois que je 
dig Dirie en action et je fus très impression 
né. Après le maich On me cohñduisit au ves- 
flaifé et on me présenta aux joueurs æabec 
lésquels jé devis püsser iiltérieuréement une. 
partie de ma vie. Aussitôt Que Ditie Mme vit, 
ü me prit par.l'épaule Et m'aitirañt sur Le 


côté il me dit : 


| 


Résultats 9e journée Ciubs 
Réims 3  Carñnes 0! 1 Reims 
; | 2 lätle 
Motitpél. 0 - Line 1! 3 St-Etienne 
4 Marsetlle 
Nancy 4 st-Etiéen. 0! 5 Roubaix 
6 RC. Paris 
Mätéeillez Strasb.0! 7 Metz 
5 8 Näncy,.” 
foub.z R.C:Patis | 9 Strasb. 
110 Cannes 
Metz 4 Sète 2.11 Sochaux 
|13 Toulouse 
Socliaux ? Aks 0 13 Rennes 
: 14 St: Franc. 
oulouse 0 Rennes 1,15 Montpel. 
16 Ked Star 
st. Fratic, 4 Red St. 017 Alès 


18 Sète 


Cüntrôté. |16 


“France Fo6tball 5 


_ PREMIERE DIVISION 


divodésiosenree sé els 


—. Jeune homme, vou8 êtes vent ici 
préndré mé pläce. je ferai pour 

Vous tout ce qué je pourrai. 

Téllé jut Ma Première réncontre &bec 

Dean. Et tel était Dean. 

Avant le match, M. Kelly m'avait dit 
de re tenir prét pour un dépläcerent 
__ à Lonfes où nous üêÿions rencontrer 

Brentjofa le lëndemin. Ét puis l'on me 

désigna comme avant-centre de l’équipe 
réserve de la Ligue àu Centré pour affronter 
la réserve äâe Burniey. \ 

Quelle étréñge situution! La Ssémadiné pré- 
cédente jé jouais dans l'équipe première de 
Burnley et à présent je jouais contre sa ré- 
$erve ! 2 d 

_Commé à l’häbiiudé je me rendis ad vés: 
Maire des. visiteurs avant le match. Bob 
Johnson qui. jouait demi-centre parid avec 
foi que je ne fMarqueruis pas Contre ni. H 
Fdit son püri éar nous rEmporiatnes la vic- 


“#oiré par 2 à Ü Et je märquai le deurième but. 


Péndant plus @'un Mois je me pérjection: 
fai uvec la réserve avant d'évoir la chance 
de Jouer dns l'ÉGuipe preruère. Enjin, je 


fus séleétionné comme utant-cenñtré contre 


Wolternampton Wanderers, Dean étañt &@4 


-Fepos. Ce fut mà première visité à Wolver- 
- hémpton Et cb jui wuësi la première fois que 


jé vis Stanley « Flipper » Cuillis avec qui je 
fouai si SOUvent pûr là suite dünñs 1é$ équipés 
&'Angleterrt bi &e lArrnéé: 

Nous perdimes 62 cé jour-là, Müis Jeus 
id satisfaction à aroif marqué mon prémiér 
but en première division. 

Déan rejoua ia semaine Suivañté Et jé re- 
pris dès lofs mu place ên réserve: Je pus ce- 


/« péhdant jouer dir matches cette sdison 


Come inter-arott à côté de Dixie. Je me rup- 


pélle tout pürticulièremént deux matelhes : 


dé Marquais Je préier but au séatit Frañk Swift. 


éélili où nous battimes Leeds United 7-1, et 
où je marquai un but, et celui eontré Tot- 
téhfiam danse un müich Tejoué du, cinquième 


tour de l8 Couné à'Ahgïeierre et où je jouai 
inter-gauche; -Dizie Dean étant au.céntire.. 

Dans ce dernièr fnaich, Everton marqua 
dès le coup d'envoi, Je mérquai ce bui &e 14 
tête sur -un centre de Gelüard, l'aiier aroit. 
Quelques minutes plus-tard, Dixie marqua 
de la même fagon ei nous pensäines bien 
que les Spurs etaient éliminés üe la Coupe. 
Mais le sort en séûi 
Morrisson,. l'avani-C 
au, milieu de la première mi-temps, de .Sorie 
qu'au repos le score était dé 2 à 1. Peu après 


la reprise je murquai un troisième but mais’ 


au cours de cette deurième mi-temps les 
Spurs se reprient, égalisèrent €t märquèrent 


un but heureux au Cours de ia dernière mi- 


nute. $ f 

“Lorsque jé me présentai à l'entraînement 
en août 1937, j'ignorais que cette année-là 
serait 1a plus mouvementée de, Ma carrière 
de fodtbulléur, que ia saison 1937-1938 mèê 
Placetait aù pr'emièr rang du football inter: 


, national et qu'indirectement je mettrais fin 


- : x 


TL 


LT LU UL 


ita autrement. En éjjet, 
tre des -SDUTS, narqua 


à la carrière d'un des plus grands avants- 


“çcèntré de tous les temps. 


dé cômmençui cette saison déné l@& résèrve 


éofimé äbdñt-centre de la Ligué Gentrule, 


cependant que l'équipe première pérdait son 
premier match contre Arsenal par 4 à 1, et le 


. sécôma contre Manéhéstér City par 2 à 0: 


Comme nous étions ëm conséquénce Ies 
ébrhièra du classemeht général, la ligne 
d'avants fut remaniée pour le troisième 
#rèteh, contrée Bläckpool, lé sémedi suivant. 
Cette fois-ci on me mit dans l’équipe: Nous 
pérdimes à fouvkau 1 à 0. Cè qui n'empêche 
quû Ma grânae jôie où ME. Mit avant-cen- 
tre pôur le mMatén-retour @vèc Manchester 
City lé mercreat sdivant. Ce dut être une dé- 
cision grave pour les dirigeunté d'Evefton de 
mettre Dirie sur la touche caf, tout de fmé- 
me, il était le premier joueur du club. Pour- 


* jañt, 1 le jou plüs qu'un mâtch au milièu 


de la saison, lorsqu'une blessure m'interait 
d'occuper ma Place contrée Bifmingham. 

Mis revénons-én au & septembre 1937, date 
qui compte dans mu Currière. C'était la prè 
mière jois que je voyais les & bleu clair » 
äe Mänchéster City ainsi qué le géant Frank 
Suifé qui plus tard dbvait devenir mon ami 
le plus intime parmi leé jootbulleurs profes- 
éiontnels, e 

Etait-ce notfe extrême feuneèse qui donna 
à Everton tant de conjidñce ? Toujours est- 
il que le géant Siwtjt eut la tâche très ruûe 
dans sés buis. Je Marquai le premièr but ei 
nos gagnämes jitdement par #4 à 1. Ce 
furent nos premiers points de la saison: 

Je sentais que j'étais maintènümt bien ac- 
élimaté et je savdis qué j'adais très bien 
joué, peut-être trop bièn pour étre évincé 
de l'équipe. S 

Queiques sernaines après le match de Man- 
chestér, je jouai pour la première 
jois coûtre Bolton et j'eus la satis- 
faction de marquér l'un des buts 
qui nous. permirent de buitre cette 
équipe réputée. 

Mo premier mäîch contre Li- 
verpooï ést resté gravé dans ma 
mémoire. Plus dé 650.000 specta- 
têhrS -assistaient à In rencontre et 
je pus marquer le but vainqueur 
à la javent d'un penalty. Dans ces 
Maïches Eberton-Liverpodl, On n€ 
fait pas dé quartier: > : 

Aprés des matches contre Grims- 
by, Preston North End ét Stoke 


mation de FArmée à AlGErShOt. CE 
jut um bon temps pour 1ous sauf 
pour moi cür je me fracturai ia 


ét aus quitter le terrain. LEë Que 
tre avüñts restunts se partagérent 
éntfe éür lés dix buts qui furent 
marqués. 

Ddns les Matches à beñtif e CDI 
läbôfai dé lu façon la plus com 
plète abeé Stevenson, lun Ges 
mMéllleurs avants gde l'Angleterre 
ait connus. La tactique de Sievert- 
son cofsiste à vous jaire une Passe 
éourte lorsque l'atvbrsdiré Est sur 
jin Mauvais pied, ce qui VOUS pET- 
net aë réntrer wh but: Non seüle- 
rent c'ést un brillant joueur nais 
éncofé Lun bon Compughon. 

Maé viéssufe d'Aideréhot mem 
péthé de jouer lé maich suivant 
coftré Birmingham et permit à 
Déant dé jouér son dérnier match pour Ever- 
ton. Quelques séemainés PIus +47 Difiëé nous 
duiita pour aller à Notis. County. - : 

La siifon 8e poursiivit. Elle ne fut pas 
parlions térement heureuse pouf Everton: 
NOUS jotions bien mais nous eflmes pas mul 
de biesses ét deducoup moins de chance. Aus- 
si est-ce seulement en jin &ë saison Que nous 
eñmes lassurunce, de n'être pa ftléqués 

Düns ià Coupé d'Angleterre foûs eéames 
moins de chénce ; upres avoir gagné notre 
Mnütéen di troisième tour contre Oheïsea à 
Stémjord Briage, ié tiragé ûu sort noùus dé= 
signa Sunderland comme uéversairé, Sür 10: 
tre teffüif, Il y eut 8.000 spectateurs. CE 
fut une Datüille épique, huis une joié de 
piis la chance ne iburnt plus en javeur 
d’Étefion,-Surnderldnû l'émpotidnt par,l but 
& 0, malgfé tous les efjoris que fous jimes 
pour égaliser. : Se 

Après cette défaite, nos dirigeants deécidé- 
rent que nous avions besoin de, repos et von 
mous envoya äu bord de la Mer pour un en- 


+tréinement . Spécial devant nous perntéttre 


de nous müinténir eh Première division. 
(A suivre) 
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City, nous rencontrâmes une jor- | 


cheville peu après lé coup d'envoi  . 


| DES CHIFFRES 


par Géo DUHAMEL 


E. houvédux. fétords 
ont été établis diman- 
thé. Enr sécondé divi- 
sion c'est lés 44 its 
. ‘+ marqués dôfit 8 à 2 
pour Niee“Froyes H plus grosse 
marque de là saison. Eh divi- 
sion supérieuré, sept des ner 
clubs battus n'ont pu rédiHsèr 
tin Seul but, fait très fare. 
Seule Eté et Retines 6nt bu 
gâgnéef à l'extérieur chacun ÿèr 
1à 0. Ÿ 


Individuellement, Joachins 


_ Vallé pour sa rentrée à Nice a 


scoré quatre fois ; Hilti à Rou- 
paix et Aston pour lé Stade 
Français trois fois. Les « am 
ciens » sont toujours là. 


__ Deux surbrices : la victoire de 
Naney chez lui devant le leadèr 
St-Etienne (4-0). Jamais St 
Etiènné au cours de trois visi- 
tes précédentes n'avait perdu à 
Nancy, C'est sa première défaite 
cette saison et là première fois 
‘que som attaque ne réalise pas ! 
A Toulouse; Rennes l'emporte 
de i à 0, alors que jamais îl 
tavait connu le succès dans là 
cité de Clémence Isaure, 


Un troisième résultat viènt 
potsciiler 14 tfaditiüh. Chez li, 
jainais 16 Stadé Français n'avait 
pu vaincre le Red Star. Après 
ciéä défaites ét un ratth nul 
il gagné nétteniéfit (4-0). ” 


pour Ja première fois cette 

sûisof, Sothaähx a gagné chez 
-jui devant Alès (20): En cinq 
rencontres Alès est battu pour 
la cinquième fois. 

A Marseille, le RC Strashourg — 
venait pour la huitième fois. Le 
premier match, le 21 octôbre 
1934 c'était términé Sur .Un 
nateh nul (1-1). Dépuis, e’é6st 
Ja septième défaite consécutive 
dés Aisatiens (1-0). D'AiNéurs nm 
tes fuit rencontres, Strasbourg 
ha tôtalisé Qué trois buts ! 


A Montpellier, Lille a gasné 
1:0. El n'y a tonnu là défaite 
_ ätèn 1944. Mais Like, voici trois 
iflatches consécutifs au cours 
desquels son attadtie si réputée 
h'obtient qu'un seul but par 
tätch ! REA 


Houbaix qui a batfu le RC 
Païis (5-2), äù cofitfaité de Lit 
le toit sôn attagtie obtenir 18 
buts en quatfé réntontrés. 


En ditisiôn IT, Leris ét Rouék 
L= deux « relégués » — armélio- 
fénit leur goal average lè pre- 
miét en tharquant 14 buts, le 
second 9 éñ trois matches. 


Pour Jà cinquième fois, Nice 
a. Pattu Trotés à Nite (8-2) ; 
Le Havre à disposé d'Amiéns (4 
6). Où est le témxs où Amiens 
dë 1933 à 1996. né cofrmiissaié 
pas la défaité at Hatre ? Lÿôn 
a battu Bordeaux (3-2), mois 
nettement qu'én 1946 (5-1). Avi- 
gnéh et Angoulèthe ont fait 
match nul (2-2) cornmeé lan 
deftiier (0:0) et Colar infliée. 
uné troisième défaité à Nitités 
(30) à Colmar, 


Quant aû match CA Paris 
Rüuen, les deux clubs ne s'é- 
taient pas rencontrés en Clans 
pionnat dé séchnde division de- 
puis le 22 décembre 1935 ; le 
réeultat et lé score de 4-0 ên 
faveur de Rouen restent iden- 
tidues À ceux du matt précité. 


DEUXIEME DIVISION 


A Eté 


ACER RENVR NSDINNEL EE 


FRA 


‘schéma mécanisé ” 
du football 
rançÇais 


VINGT-CINQ MILLIONS : 
tel est le budget « voyages » 
de la Division nationale - 


à FERA 61-50. Ce numéro de téléphone 
Ÿ ne vous dit sans doute rien. Il est 
pourtant d'une importance capitale 
z: dans l'organisation du football fran- 
— çGais. Nos clubs professionnels ont, en 
effet, continuellement recours à lui pour leurs 
muitiples. voyages. ï 2 

I s'agit du Bureau International des Voya- 
ges Sportifs, M. Debouich le dirige assisté de 
cinq collaborateurs : MM. Gehin, Souillé, Revel, 
Noël et Guillon. : 

À toute heure de la journée ces hommes sont 
œapables de vous dire — du vendredi au mardi 
— où se trouvent les équipes en mouvement 
tout comme les contrôleurs des postes centraux 
d'aiguillages suivent fidèlement la merche des 
trains Sur le « schéma mécanisé ». 

Le BAIVS, créé en 1936, prénd joueurs et 
dirigeants en charge depuis leur point d'origine 
Jusqu'au terrain adverse et vice-versa. I] pré- 
voit : chemin de fer, autocar, repas au wWagon- 
restaurant, séjour complet à l'hôtel. Dans-tous 
les cas i] utilise l'itinéraire Je plus rationnel et 
provoque des Conditions spéciales. Il pérmet, 
#insi; aux équipes bénéficiant de billets collec- 
tifs de monter dans des trains auxquels elles 
n'ont normalement pas droit, fait composer des 
menus spéciaux copieux (la veille du match et 
très léger le jour même). 

Il peut aussi se vanter d'être une entreprise 
de dépannage pour les équipes subissant les 
effets des impondérables toujours possibles, 

Un appel à Opéra-61-30…. et tout s'arrange. 
11 y à en a d'ailleurs quelque 500 les jours de 
fièvre ! =? 

Use précision maintenant : un club comme le 
Stade Français, par exemple, dépense. plus de 
trois millions par saison uniquement en frais 
de déplacements, Sur un plan général M. De- 
bouich estime à 25 millions le budget « voya- 


eB.LVS. 


Sans concurrents comme demis 
malgré lascension de Firoud 


BEN BAREK, BARATIE et 


HEISSERER 


parait apte à occuper plusieurs 
postes dans le onze national. 

11 convient donc de faire à nou- 
véau confiance à Cuissard et à 
Prouff dont les qualités offensives 
naturelles et développées par l'ex- 
périence trouvent à se manifester 
de la meilleure façon en conjugai- 
son avec celles de leurs propres 
avants. 

Quels pourraient être les sup- 
pléants de Cuissard et Prouff en 
cas de défaillance de leur-part pour 
blessure, maladie ou méforme su- 
bite ? 

- Les candidats ne manquent pas. 

Et sans ordre de préférence nous 
citerôns : le Marseillais Scotti, le 
Lillois Carré qui a repris le poste 
de-demi gaucheläans son équipe 
après avoir été utilisé comme in- 
térieur, le racingman parisien Le- 
duc qui joua fl y a deux 6aisons 
dans l'équipe nationale, le Stras- 


seuls prétendants aux 
deux places d'inters 


À défense du onze national étant sélectionnée, il s'agit main- 
tenant de travailler au choix des demis ailes. Mais en appli. 
cation de la méthode de jeu pratiquée par nos formations 
actuelles, y compris l'équipe-de France, nous lierons la sé- 
lection des demi ailes avec celle des avants intérieurs. 

Les deux demis ailes du onze national de la saison ‘1946-47, dont 

11 n'est pas superflu de rappeler les succès retentissants, étaient le 

Stéphanois Cuissard et le Rennais Prouff, 

Ces deux joueurs n'ont pas démérité. Surtout Cuissard qui 2 pris 
une place de plus en plus brillante dans le football français et qui 


Quels sont ceux dont la classe 
— toujours sur le plan de l'ulti- 
me sélection — dont le talent et 
les mérités peuvent être retenus ? 

Ben Barek, Baratte, Héisserer, 
Tempowski, Vaast. 

C'est tout, c'est peu, et nos 
clubs le savent bien, eux qui pour 
la plupart ont fait appel à des 
joueurs étrangers pour tenir les 
postes d'intérieurs dans leurs équi- 
pés. 

Et s'il nous faut retirer Vaast de 
la liste de nos cinq candidate, car 


| par _L. GAMBLIN | 


M. Barreau réservera sans doute le 
racingman pour le poste d’ailier 
gauche de l'équipe de France, nous- 


mme = 


LES EPUIS de 

/ nombreuses 

années, le F, 

C. Metz s’est 

£ attaché à 
Dosséder des 
entraîneurs de qualité. 
Incontestabiement, celui 
qui a laissé le meilleur 
éonvénir est l'Anglais 
Wed Maghner, C'est Jui 
qui a mené le F.C. Metz 
en finale de Coupe. C’est 
grâce à Sa compétence 
due le club messSin réus- 
#it à faire entendre £a 
voix dans le concert na- 
tienal du football, = 
Ted Maghner a évi- 
demment fait des adep- 
des, mais il faut souli- 
guner toutefois qu'avant 
#on passage à Metz deux 
éléments Mmessins 
£'étaient déjà ‘tournés 
vers Ja profession d'en- 
traineur : Veinante et 
Nuic. I] est inutile, sem- 
bletil, d'insister sur 
l'apport fait au football 
français par Veinante : 
qüant à Nuic, après 
avoir opéré à Saumur, à 
Nantes et à Luxem- 
bourg, il s'est définitive- 
nent fixé à Mulhouée, 
dui n'a pas complète- 
ment renoncé à son in- 
tention de réintégrer le 
ne profession- 


Parmi céux qui furent 


+ Rosselange ; 


ge » des formations de Division Nationäle. 


M U. 


Le F.C. Metz 
PÉPINIÈRE D'ENTRAINEURS 


les élèves de Maghner, 
zotons en premier lieu 
Foset, qui fut de la 
grande finale de Coupe 
en 194% contre Marseille, 


Hibst aurait pu de- 
meurer également en 
Lorraine, mais il préféra 

uïtter la région afin 

e prouver, Jui auesi, 
ue l'enseiznement de 

aghner avait porté ses 
fruits. Zebhren, dont la 
forte carrure fit iüm- 
pression avant 1939, est 
devenu de même profes- 
£seur de football, mais il 
est revenu en Lorraine 
et plus précisément à 
Sarreguemines. : 

Citons encore Kappé, 
qui a pris en main la 
Renaïssance Sportive de 
Marchal, 
dirigeant et entraîneur 
fort écouté de l'U.S. Ban 
St-Martin ; Hess, coach 
de Vichy, et, parmi les 
jeunes, Billon, attaché 
au SC, de Villerupt ; 
Esse, à l'AS. Freyming ; 
Lorenzini, à l'Espérance 
de Sablon ; Lorrain et 
Watrin, au S.C. de Vit- 
tel, et enfin Marcel Mul- 
ler, qui a rejoint les 
rangs du $S. OO, Merle- 
beach 


Et voilà quinze propa- 
andietes . excellents du 
wotball français. 


bourgeois Heïiné, le Montpelliérain 
Laune et le Stéphanois Firoud dont 
on signale la belle tenue chaque 
semaine et qui & accompli des pro- 
grès considérables, 

Si l'occasion se présentait c'est 
à Firoud que nous donnerions la 
chance de s'imposer dans l'équipe 
nationale- C'est uni joueur-puissant, 
mais vif, rapide et adroit. Firoud 
qui est un produit duü football 
nord-africain est depuis quelques 
années dans la métropole, Il dis- 
posait déjà des qualités que nous 
avons citées. Mais au contact de 
joueurs comme Cuissard, Huguet 
et sous la direction du fin-techni- 
cien Tax, entraîneur de la forma- 
tion estéphanoïise, Firoud plus posé, 


plus attentif a vu sa valeur aug- : 


menter très sensiblement. 

Le rude Lillois-Roger Carré « le 
défaut d'être uniquement gaucher, 
Laune n'est plus un jeune et se 
plait certainement mieux daïs son 
équipe de club que dans le onze 
national. 

Enfin, comme Laune, Leduc res- 
te pour nous un excellent équi- 
pier de club, sans atteindre le ni- 
veau exceptionnel qui doit être 
celui des footballeurs internatio- 
naux. 


Ben Barek, l'artiste agissant 

Pour le choix des avants inté- 
tieurs, noùs n’aurons Pas à sélec- 
tionner parmi de nombreux canüi- 
dats. 

Il y a pourtant deux intérieurs 
par équipe ! Ouf, mais si le foot- 
ball français compte beaucoup d'a- 
vants intérieurs de qualité, peu 
d'entre eux peuvent prétendre 
s'imposer à un poste dans l'équipe 
nationale, £ 


: Tempowéki. .-- 


‘la non-sélection de Ben Barek. 


n'aurons plus en présence que qua- 
tre joueurs : 


Ben Barek, Barâtte, /Heisserer et 
“Nos préférences vont #ux deux 
premiers, nettement. La saison: der- 
nière, lors du premier match du 
onze tricolore contre le Portugal, le 
23 novembre 1946, Ben Barek qui 
jouait intérieur gauche fit un 
“match tout simplement moÿen 
pour un joueur de sa qualité. On 
lui réprocha en outre « d'arrêter » 
le jeu de la ligne d'attaque et de 
ralentir l’action de toute l’èquipe, 
Cela lui coûta-sa place dans la for- 
mation nationale dans laquelle il. 
n'a pas reparu depuis. Et comme 
le onge tricolore remporta par la 
suite. les euccès que l’on sait, on 
ne prêta pas autrement attention à 


Mais cette saison il en est diffé- 
remment. Ben Barek vient de 
jouer une série &e matches de tou- 
te beauté. Il n’a jamais mieux joué - 
qu’actuellement, et sa personnalité 
s'impose dans l'équipe de France. 
D'autant plus que le stadiste .s’at- 
tache beaucoup plus que précédem- 
ment à servir es camarades et à 
lier son jeu avec celui de ceux-ci. 

Et ayant placé Ben Barek intérieur À gauche, 
aous désignerions le Lillois Baratte à l'intérieur 
droit, de préférence à notre ami Oscar Heisse- 
rer, footballeur sérieux, avisé et précieux dans 
les grandes occasions, mais moins jeune, moins 
mobile et moins incisif que le fougueux et vo- 
lontaire Lillois. - 

Et Tempowski ? Lé petit Bolek est un joueur 
de premier ordre. Il a toutes les qualités da 
footballeur, et sa technique du ballon est parti- 
culiérement brillante, mais fl est trop petit et 
dans un match international il est dépassé yar 
la classe athlétique de ses adversaires. 


mm mm 
LA CHUTE DE ST-ETIENNE 


leader du 


Championnat 


Jacquin, le portier 
de St-Etienne, est 
battu à Nancy. Les 
Stéphanois ont per- 
du leur titre d’invin- 
cibles. Jacquin re 
garde avec désespoir 
la rebelle qui ja 
trahi une nouvelle 
fois ! Maïs qu'il se 
console. Sa classe 
est maintenant re- 
connue. N'at-il pas 
détrôné. l'immense 
Finck ?. I1 y aura 
encore de beaux 
jours pour Saint- 
Etienne et son 

| portier, 


RSS LS 


L'ETONNANT LARBI BEN BAREK 


L'ARG 


pays de cocagne des 


L | PRIMES 
_PAYS (BALATRE FIXE! greptrainement 
(par mois) ‘ = (par mois}. 
Angleterre … 24,000 Néant 
Argentine 60.000 P 
France 5.000 9.000 
Italie 16.206 7.500 
Belgique 2.750 
Suisse ee 8.400 
Tohécoslovaguie.… 3 LE 


JF OUS avons choisi comme exemple le pays 
2 1 à- professionnalisme intégral et trois Days 

g à demi-professionnalisme. 

> Nous ne prétendons être complets: 
= lonnes du tableau, car il y ax presque 
= ) lonnes du tableau, car il y uù presque 
autant de cas particuliers que de footballeurs d'élite. 
Les barèines oliciels sont: souvent transgressés, et 
les colonnes laissées. vacantes devraieñt bien étre 
remplies. Nous aurions méme dû ouvrir une colonne 
pour y faire figurer lés primes de transferts ; mais 
à qui fera-t-on croire que nos grands joueurs tou- 
chent seulement 5% de-la somme versée au club 


-quitté par le club acquéreur ? 


i Jetons Maintenant un coup d'œil, colonne Dar. <o- 
onne. 

Le salaire mensuel fire français est d'une diecré- 
tion remarquable. Mais il trouve du renfort dans 
presque toutes les autres colonnes. Il apparaît tout de 
suite que l'Argentine est Le-nays de cocagne pour les 
joueurs de ballon rond. En Belgique, en Suisse et en 
Tchécoslovaquie, quelques grands joueurs touchent un 
salaire clandestin, que l'on peut firer à 50.000 francs 
en Suisse et à 15.600 francs en Tchécoslovaquie. 

L'Angleterre ne romprend pas que l’on puisse étre 
payé pour s'entraîner, Mais les autres nations l’ad- 
mettent non pas certes en droit, mais parcé que c'est 
une manière d'éviter l'absentéisme, si éréquent dans 
i'amateurieme marron. ‘ £ 
D 2 


4" 


de match ga 


joue 


PRIMES 


{3 par mois 


pourqu 
League 
suel 


La s 
tüce } 
meillew 


Ta 
à las 
&äCcuri}s 
le travd 
tains q: 
qu'en L 
ne toucl 
saison. 
-li priml 
elle dép 
laissé à 
cas très 

Tout4 
viennen 
y a un 
n'existe 
gale, il 


“tout neuf ‘ 


EN NORMANDIE 
combien vaut 


un amateur? 
150... ou 1.000 francs ? 


= BOUT récemment, M. Diochon 
est appelé ‘au téléphone par le 
président d'un petit <lub nor- 
| mand. 
4 Et voici l'essentiel du dialo- 
gue : 
ss ‘Allo JM: Diochon ? Dites moi, de 
sherche un amateur, 
ss Un amateur ? Vous en demandez 
_ beaucoup. Et pour qui cherchez-vous un 


amateur 
— Mais pour nous, bien sûr, 
— Ne me racontez donc pas Que voire 


par Victor DENIS. 


terrain. APP à et des guichets pour percevoir 
les droits d'eñtrée, Alors, vos joueurs sont 
somme. les autres. 

— Nôn non, je, vous assure. 

— Eh bien, croyez-moi, vous trouveres 
diMicilement votre affaire. Ah ! si vous 
étiez plus. modérne, je vous œurais peut- 
être tiré d'embarras. Car je connais un 
très bon agnateur qui demande 1.000 frs 
par match. 

— Ça m'intéresse. Mettez-moi 
rapport avec lui ! 

L'histoire est racontée, uvec un sourire 
en coin, par M. Diochon luisméme. 11 faut 
dire que le président du F.C. Rouen est 
an porand spécialiste des questions tou- 
chant l'amateurisme. N'essayéz pas de 
Vembarrasser en ui soumettant .uñn cas 
épinéuxz, vous en seriez pour vos frais, 

Il a d'ailleurs en ce moment l'occasion 
d'étudier un de ces cas pour son propre 

compte. a” 
Vous eaver que le F.C. Rouen s'attache 
is de longues années. à éduquer ‘les 
geunes footballeurs. En tout ous, si vous 
ne le savez pas, les dirigeants des clubs 
normands Île savent. Kt connuissant à 
Rouen un réservoir presque inépuisable 
de jootvalleurs evercés, ils ne dédaignent 
pas d'y n C'est tellement plus sim 
2 ple que dé former les jeunes soi-même 1 


- Quoi qu'il en soit, M. Diochon fut avisé 
dernièrement que 35 de ses joueurs d'ave- 
mir -quittaient Le F.C:R: pour différents 
club des environs. Il ne prit pas cela 
très bien, Et quelques jours plus tard, il 
@dressait à la Ligue de Normandie une 
lettre disant en substance. : 

….- « Je dépose une plainte pour faits ‘de- 

Dr rem contre les joueurs X, 

, Z,… du. F.C,; Rouen qui recevaient de 
D ins ane somme de 150 francs par 
match joué. 

C'est ia Ligue de Normandie qui a été 
bien embarrassée ! Pourtant, il n'y avait 
pas à reculer. Et c'est ainsi que les cinq 
délinquants furent suspendus pour un an. 
Quant à M. Diochon, personne n'osa de- 
mander sa téte. . 

En bonne justice, la Commission Cen- 
trale de contrôle de l'Amateurisme devrait 
sé saïsir de l'affaire au plus tôt et convo- 
quer aux Fins de poursuite le président de 
FC Rouen. Parce qu’enfin, M. Diochon est 
inercusaVle de donner seulement 150 frs 

3 Fr match à ses amateurs, alors qu'on 
x donne jusqu'à 1.000 france ailleurs. 


\TIN 
urs du ballon rond 


1. SURPRIME 
é pour varkur 
internationale 
(par mois} 


vite en 


PRIMES 
de signature 
(par, an) 


PRIMES te 
classement 
(par an) 


LEcLe ; 
200 000 
20.000 


olonne des primes de match nous confirme 
tre première impression : c'est finalement en 
re que les. joueurs sont les moins payés. alors 
nombre des spectateurs y est Île plus élevé. 
nm du tableïu nous aide à mieux comprendre 
îi l'Union des Joucurs réclame. à la Football 
l'élévation, à 45.000 francs, du* salaire men: 


pour valeur internationa'e est une as- 
destinée à augmenter le salaire des 
désobliger les moins bons. 

. sur Jan. nrime 
de récompenser le joueur du travail 


rlnecoment n lrmant-ne 


«iCU CR, 1CCUNLHeNSEL pur -UCGuUCe pOur 

is, Mais nous ne sommes pas très cer- 

e bon nombre de-joueurs, aussi bien en France 

alie, en Argentine et peut-être méme ailleurs, 

ent pas aussi bien au début qu'à la Jin de la 

ous avons Jiré à 260.000 francs la moyenne de 

à la signature. En France comme en ltalie, 

sse parfois cette somme,:et nous nous sommes 

re qu’elle approche du million, dans certains 
exceptionnels. 


s les habiletés françaises et étrangères me par- 
pas-à nous Oier dé l'idée qu’en réalité _ 
“salaire minimum du joueur professionnel, 
de salaire maximum. La valeur étant née 
logique que le salaire soit inégal. 


ub est vraiment amateur. Vous ayez un - 


sens) HILTI 


doué d'une puissance quasi miracthleuse. 


+ sent qu’il y a quelque chose à faire... Et il choisit le jour où l'on n'est pas sûr de sa 


: Delepaut qui se révèle 


a ‘fatalité 


Jacques DELEPAUT 


ONT OFFERT AU C. O.R.T. 


leur précieuse conjonction 


"EST un bien grand eujet de satisfaction pour Les dirigeants d'un club de 
pouvoir matérialiser, à l'occasion d'un beau succès, le lien sentimental qui 
unit son passé à son âvenir, de trouver l'expression tangible de cette force 
È ‘morale et sociale qui s'appelle la continuité. 

S Cette joie fut réservée dimanche dernier aux dirigeante du CORT qui ont, au 
cours du match qui-opposait leur équipe à celle du Racing, tressailli d'allégresse au 
spectacle des prouesses de Hiltl, l'homme qui fut pour leur club le symbole d'hier et 
&’avant-hier et frémi d'espérance en voyant opérer dans une circonstance décisive leur 
arrière central Delepaut, leur providence de demain, sinon déjà celle d'aujourd'hui. 

4 Voici deux saisons au moins que l'on annonce que Hiltl a pas- 
Hill, le thaumaturge sé l’âge des grands exploits sportifs. Il est cependant demeu- 
ré la terreur de ses adversaires. Ecoutez les entraîneurs des clubs qui £e sont mesurés 
au CORT cette année, Schwartz, de Cannes, et Baron, du Racing. Ils ne tarissent pas 
d'éloges sûr Hiltl et se confondent en admiration pour son talent. 

Sans doute sont-ils quelque peu orfévres en la matière, Et c'est pour eux une 
excellente excuse de trouver dans là personne de Hilti l'exprefsion d'une fatalité contre 
Hubs il'est vain de lutter. Mais il est bien certain que ce footballeur éminent est 


[TN 


Ÿ 


CE 


= 


marquer ei. à 


Jean-Jacques 


marquer. 


Hit] est sur le terrain l'emblème de l'économie... dirigée. Il ne se dépense pas 
en efforts prodigieux ; il n'est point l'homme d'une inlassäble activité. Avec son visage 
sustère, impassible, distant et même un peu renfrogné, il paraît le plus souvent absent 
du combat. Comme s'il était la proie d'une perpétuelle nostalgie, il se trouve au centre 
du terrain quand on lui a assigné un poste d’ailier, et on le voit à l'aile lorsqu'il est 
annoncé comme avant centre. 

En réalité, il va où bon lui semble, là où le poufse un sûr instinct, où il pres- 


TN y a deux ane, Jean- 
Jacques Kretzschmar 
jouait au Liile O.S.C. mais 
il 2e parvenait pas à e’im- 
poser et on le transféra au 
C-OR.T. 


Mais cette année 
vint là Lille où son père 
est vice-président. On l’a- 
vait vu disputer quelques 
matches amicaux avant le 
début. du. Championnât 
mais quand celui-ci com- 
mença, il dut s'effacer.. 


On le vit vour la prem'è- 
re fois en rencontre of- 
ficielle avec le LOSC. 
dimanche à Montpellier. Il 
marqua le #Æeul but nor- 
diste assurant ainsi la vic- 
toire lilloise» C'est un op- 
portuniste. 


présence, où il relève de maladie pour denner la victoire à son club en -marquant trois 
buts et en en déterminant deux autres. En vérité le Racing est bien excusable d’avoir 
été impressionné par ce thaümaturge et d’avoir subi l'ascendant de sa personnalité. 

"+ Et n'est-Ce pas en 60mme une sorte de fascination que Hiltl exerça sur les Ra- 
cingmen dimanche dernier, à Tourcoing. Nous en. prenons à témoin -ce but- qu'il. réussit 
eur coup franc à quelque 25 ou 80 mètres, exploitant mapistralemênt cette faute des 
Parisiens qui imaginèrent de faire: devant leurs buts un mur avec trois hommes seule- 
ment, laissant ainsi découverts 'les deux extrémités du but de Vignal, afin que Hiltl sans 
doute puisse ajuster un de ces tirs Ge précision dont il a le secret. 


Mais l'avenir offrait aussi sa promesse et son cadeau dans 
da personne du jeune Delepaut. On s'est souvent pressé 
@ célébrer de Jeunes talents avant qu'is se éoient vraiment affirmés: Noûs sommes 
pasez everti de ces enthousiasmes généreux se né pas nous y abandonner sans ‘é- 
fiance. Et cependant mous serions 
fort étorfné que le CORT n'ait 
point trouvé dans Delepaut 
l'homme qui saura fixer son sys- 
tème défensif. 

__ La-saison dernière ce joueur était 
encore amateur. Pour sa première 
saison de professionnel on lui confie 
soudain un poste d'arrière central 
dans une équipe qui vient de: ga- 
gner le Championnat de France, 
mais dans une équipe qui justement 
était en train de baisser de pied, 
dont les fondations étaient ébran- 
“lées. 


Y a-t-il plus grave mission de-con- 
fiance que celle-là ? Y a-t-il pour un 
footballeur de 21 ans qui est igno- 
rant des sévérités du Championnat 
professionnel de division nationale, 
de ses traîtrises, de -ses variations 
spéctaculaires, une plus formelle in- 
vitation aux responsabilités ? Et ce- 
pendant ce joueur s'avance sur le 
terrain avec aisance, sans émotion 
apparente. Haut de taille, svelte,. 
d'une silhouette dont les contoürs 
n'ont pas été faconnés, burinés par 
les combats difficiles, 11 s'impose 
sans discussion. . 


Et l'homme qu'il lui faut anni- 


tés naturelles, 
proche son indolence, 


devenu Batieux Le tireur. 


Contre son ancien elub, 


hilèr n’est pas le premier venu : } le Red Star, Fred Aston 
c'est Bongiorni dont on ne saurait } 4 rappelé, dimanche, au 
soué-estimer la force vive et le dy- ne étonnant . ailier 

< roit d'il y a trois sai- 
namisme, Bongiorni en passe de re- À some. I} mystifia son ad- 
devenir international. I le domine versaire direct” Justo 
de la tête, le bloque presque à tout Nuévo. Il évita ses rudes 
coup au point-que Bongiorni s'énerve a PES Mess 

Le e 

et se laisse aller à commettre pas RE _ pourtant 


mal de petits gestes regrettables. 

Sans doute Delepaut n'a-t-il pas 
franchement émergé du lot des dé- 
fenseurs du CORT qui firent tous 
preuve dimanche d’une belle déci- 
sion. Mais il a apporté dans cette 
défense un élément de sécurité" qui 
Jui manquait depuis que Staho était 
défaillant. Tel qu'il s'est montré, il 
n'a pâs à réclamer qu'on lui fasse 
crédit, D'emblée il a été reçu à son 
examen de passage. , 


Maurice PEFFERKORN. 


l’un des pros les plue ra- 


fit judicieusement voya- 
ger d'un côté à l'autre 
du terrain. 


premier but marqué par 
Nyere et réussit ensuite le 
bat-trik, En dehofs de cet 
exploit positif, il réalisa 


il reprit, 


juete devant. les 


Jacques DELEPAUT 


il re- 


Dame il a été élevé dans. la fourrure. 


Albert BATFTEUX 


vétéran de 28 ans - 


pides à Ce post£) et le s 


Fred. fut à l’origine. du : 


Marcel POBLOME 


l'avant-centre ailé 


Ce Tourqueñnois au nom 
fieuri élut domicile. à 
Nancy en 1945, Il Jut l'un 
des meilleurs atouts- de 
l’équipe jédérale lorraine 
qui entevx la Coupe en 44 
et. cette saison-là, marqua 
une vingtaine de buts. de 
la téte. : 
Sans bruit, Marcel Po- 
blome le modeste, a tout 
doucement et tout naturel- 


lement, pris rang parmi 
nos metileurs avanñt-cen 
tres. 


Ce n'est pas un démolis- 
seur de défenses. Nj ee 
brouffe, ni percée à .sen= 


-sation. C'est un joueur vf, 


astucieux, intelligent, : wm 
opportuniste ailé, tout en 


dinesse et en détente, qui excelle à se placer, à se 


KRETZSCHMAR 


l’opportuniste 


Grand, bien charpenté, Jean-Jacques a des quatt- 
Et il n’a que 22 ans. 


Maie on lui re 


‘ 


Un vétéran Atbert Bat, 
teur ? On parle de lui 
depuis 1 ans Mais il 
vient à peine d'avoir ?8 
ans. 

Lorsqu'on parle nu, 
Stade de Reims,-un nem 
vient tout de suite à 
l'esprit Batteuæ. 

C'est lui en effet qui 
donne le ton ton seule- - 
ment à l'attaque. mais à . 
l'équipe tout entière. Ses : 
Jeintes, <es services at 
teignent presque la per- 
Jection. 

Dimanche encore, c'est 
lui qui fut à l'origine du 
redressement rémois 
vanñt. Cannes. C'est let 
qui imposa le jeu à ter 


re alors que läs balles nériennes que les Cannois ajfee- 
tionnent avaient été à l'honneur pendant 
Depuis ie début de la Saison, Batteux le Jeinteur est 


5 minutes. 


Fred ASFON 


le re... revenant 


notamment un centre extraordinaire, Après une course 
de 40-mètres et malgré une sévère poussée de Nuévo, 
en effet, le ballon {presque à la Jimite du 
corner) danse une position déséquilibrée et l'expédis 
bois de Pons. Ce dernier 6e tira par 
miracle d'une périlleuse . situation, 


De Pierre BOURDAN à André FREY 


« Attends! 


Ne sois 


efforts du président Gaudy 
et de ses dévoués collè- 
gues. 

Le ministre était accom- 


Oberlé et Pierre Bourdan. 

Des avions de la base 
de Saintes survolaient le 
stade. Après que les deux 


tin avec moi, dit-il à For- 
tunel, aprfès-.le match 
joué contre Rennes, nous 
irons chercher une fritu- 


croûte. 
demie, Frey sort les jour- 
naux de sa poche et on 
critique les critiques. 


allons-nous 


Pierre Bourdan 4 Se LE ; P e pas pressé-», répond Frey. 
ir péCheUrT Mmpénilent! EEE 
: s s - monter les lignes lorsque 
== ee 4m _ É se Frey remarque : 4 
matinée les ins « I est 11 heures bien-- 
tallations du tôt. Je crois qu'il serait 
22 Stade de St-Ai- : bon d'aller prendre. J'apé- 
sy gulin qui lui son président Robert Cot- mètres du point central, clos. coups de sonnette. ritif chez le papa Laguer- 
furent présentées par ! tereau, son secrétaire géné- sous Jes accläamations au Frey. se lève. re, sinon nous serons. en 
maire, M. Daviot, prési- ral Roger Prieur, ainsi que public. « On va boire d'abord le retard... » 
dent de l'Union Sportive par MM. Dr Grand, Alla- = café. » £ Au siège du club, à 11 
locale, M. Pierre Bourdan, ry, Courant, Etourneau, Un pêcheur ,;À huit heures, l'auto heures et demie, Frey, 
ministre de la Jeunesse etc. : «hors ligne » + d'un ami emporte nos pê- Fortunel et leur ami, bot- 
et des Sports s'en vint à Réception à la mairie, $ € Des cheurs sur le bord de la tés et empêétrés dans leur 
Pons pour inaugurer le déjeuner, match Pons-Bas- Le passetémps d'Anüré ‘ Garonne, On cherche un attirail de pêche, racon- 
. stade de l'Union Sportive tidienne. Inauguration offi- Frey est la pêche à la 11 coin, on s'installe, on ‘ou- talent. qu'ils en avaient 
Pontoise, dont les aména- cielle. Discours de MM. gne vre les paniers Ge pro- pris des « comme ça » et 
gements font honneur aux Gaudy, Cottereau, Jean *É -visions et- on casse la des « comme: ceci ». 
È « Viens donc lundi ma- À neuf heures et 


Mais Delgado qui avait 
déjà été l'invité d'André 
Frey vendit Ja mèche. 
Mme et M. Fortunel sont 
aïlés manger au restau- 


gné de son camarade de uipes eurent pris place « Quand 
pe B.B.C, Jean Oberlé, du sue ns un des re. Mais attention !. Dé- cémmencer à pêcher ? » * rant. , 
préfet, du sous-préfet et avions piqua droit sur le. Part à 6 heures. » demande timidement For- «I y a bien un pois- 
de la presque totalité des stade et à bonne hauteur, + Lundi : matin, encore  cunel, qui a bien recomman- son dans le panier, disait 
parlementaires du départe- ‘ son passager lança la balle -courbattu, Fortunel se lè- _ déà sa femme de ne pas - * Camarata Maïs aucun 
ment. La Ligue du Centre- qui vint tomber dans le ET a et. arrive : « se faire du souci pour +: d'eu . sait qui ra 
- milieu du cercle, à deux E, 7 Volets le déjeuner... 3 ris RTS RE ; 


. Ouest était représentée 


F 
È 


‘ ce d’'EHuler;, 


l'inspecteur de l'Enseignement technique! 


« Vous venez pour le Jo0tball ?.… il n'y a pas drand'chosë îÎci, savez 
vous ». C'est par ces paroles pessimistes que nous accueille Gyurik, Ca= 
pitaine et responsable de l'équipe première. : 


Et nous sommes &urpris… 


car les élèves dés Ecôles nätionales d'Arts 


et Métiers (il y éh à six en France : Paris, Lille, Aix, Amyers, Châlons 
ét Cluny) issus d'écoles prifdires supéfieures, travaillant manuelle- 


méèft dans lés ateliers, sont ét gé- 
féral Lier éntrainés physiquément. 

Péndant que sur lé tableau d'une 
grande sallé queljues camaradés de 
Gyüriék alignént des W, des 1M,, des 
L et des V, parmi les barbarés vor- 
tulés de dérivées et la ciféenféren- 
celui-ci nous éôntés ses 
déboires, 

« L'an dérnier tous n'avon& été 
éliminés qu'en deméfinale du Ch&m- 
fionnat de France wttiversitaire, bat- 
tüs par la Fac de Bordeaue. Nous 
étions disposés à faire un. éérieuæ 
“effort cette saison. mai une bom- 
De vidné d'éciatér, boulegersant n08 
Dfojèts : l'Inspecteur dé l'Enteigne” 
nent technique oppose un, veto joT- 
mel au « plein air » du jeudi; dans 
l'enseignement technique eupérieur: 

« Nôus jouerôns donc le samedi un 
Chaïñpionnat  éctrémement réduit 


évee les Ponts ét Ohauscées, bés Mi- 


més, Centrales 
PASSES = 


Apyreritissage 

« 2 

à Rotien 
“Un minime dé l'écble des Jéu- 
nes, dirigée au F.C. Rouen por 
l'entraîneur Maurice Blondel, 
tente. de placer lé piéà üe 
jrappè pour un tir de cou 


dé-pied. Observez qu'il . est 
chaussé de galoches. 
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OBJETS D'ART 


br. rare 


_iernier ; 


Sornbre, avenir 

. « Auêufie poësibilité de nous entrat 
ner ; de plus nos éléments sont dis 
peréég äans lès trois promotions qui 
n'ônt pas d'éducution phytique Si 
multanément. 

*Aucune pôssibilité non plus de 
jouër dans un tb de là 8 F,; 

Uniôn Athhêtique Intergadrs4ris, 
pair. ememple. 

« Les équipes 68 écoles d'Arts ét 
Métiers dé protincé ignorent tes 
diffieuités ; tous les élèves y sont 
obligatoirement internes et peuvent 
donc s'entraîher très éouvent. Air 
possède une des meiieures équipes 
universitaires. 

«M. Morère, le professeur d'éduca- 
tion. physiques Né peut rien pour 
nOUE:.. - , 

« Tout au plis evons-nous Vinten 
tion d'orgañisèr un Championnat in- 
terpromotions pour compléter "un 
maigre, très maigré programme: » 

Et Îles savarites tactiques que con 
tinuâient d'élaboréf du tabléau Viry, 
Pinéau, Volta, Hännôn, Pierre, Fé 
fête. risquént fort de rester tait 
nes. ! « He 


e « 


junior. 


=} UNE IDEE BIEN NORMANDE. - 
Il faut deux arbitres 
—| ‘aux juniors havraïis 

pour diriger leurs rencontres 


(De notré envoyé spétial Jean CORNU) 


Æ HAVRE. — En 1941 le Havre A.C, ne comptait pas 40 joueurs 
amateurs, Et l’on ne pouvaié päs même férimér une équipé 


Durant toute l'occupation, le club doyen de France souffrié 
d'une pénntie de jeunes. Atjourd’hüul, il compte 8 


équipés ju* 


fiors, 4 équipés vadèts, 3 équipes minimes. 
C'ést M. Herbert, président la sectioñ afiateur du Havre aut s'occupe 


plus spécialeiéñnt dés jeunes 
Son but ? Développér la techñi- 
due ét surtotit l'intelligeñce du jeu 
chéé tous les sujets qui Iüi sont 
confiés, 11 he voudrait pas incorpos 
fer Uh joueur dans une équipe 
avant. qu'il se soit montré capable 
d'effectuer correctement lé parcours 
imposé au concours du jeune foot- 
balleur. Mais pour celà il lui fau- 
drait un terrain âménägé spéciäle- 
ment à cet effet et le Havre ne 
dispose que de trois terrains. pour 
209 joueurs. Alors cet examen pré 
_iminaire se fera à l'inter-saisOm.- 


Le professeur Aurednick 


Les metlleurs jèunes sont confiés 
à Atredñick, cé Viennois qui ât- 
tend toujours sà qualification. Il 
est spécialement chargé d'amélio- 
rer leur techñique. 

Pour développer l'inteiligénce dit 


jeu des minimes, cadets et juniors 


LES “CLANDESTINS” DE VOLTAIRE 


jouent des matches- fantômes 
pour s entraîner 


impfessionnañt. 


cour du Lycée, 14 Jecon d'éûucation 
physique à de jéuñes garéons; 11 
éurvéille particulierement les 4püs- 


_sipieé » des éduipes ont il est le 


responsäble. : 

« Nous aurons €éômme l'an Get: 
hier deux foimätions  &e endets;, 
trois -&e minimes et uné de jumièrs 
äont nos ex-crdéts Chämipions : 
dent feront pârtie la moitié envi- 
ron de nos excadets champions : 
Gouret, Lorraïih, Le Ney, Pittiloni, 
.Hél2s ! none h'avopé guère de pos 
Â tés poür ehirafner tout ce petit 
monée. 24 
Le jendi seulemetit nôûs pouvons 
réuïir Jes équipés an complet  êt, 
entre lés matches de Chäïipionnates, 


organiser des parties d'ebtraine- 


went. 

Mais dans te cas, pour atoir l'au- 
ation d'ntidisér üf terrain quel 

, nous fâts tiser d'on sb 
fuge : nous hote ettôns d'aCCOM 
e l'équipefittôme : d'ube école 

et nous prévénezs. là Fétération 

qu'une rencontte est conclue. » 


Il ne faut pas le dire âu proviseur 


— Ne disposé-vous paë an£si d'uñ 
autre abrée-midi de plein äir ? 

— $i, m@is n@œ jonetre sont disper 
sés dans les différentes 8ections ; et 
le plein air est fité obligatoifentent 
sûr tn plateau Hébert où le foot- 
bail est proserit.. alors, quelquefois, 
noms émigrons « clandestiement » 
sur le terrain dé Montreuil, 1e plus 
prot2e, - 

« Dahs la epur, malgré 18 & défense 
formele de paper bvee lee pibde dans 
une. balle même -en papier » ! Jes pius 
mordus trioïmphent bien dela vigi- 
jènee des-pions, mâis cé L'ést Qu'un 
pisaller, 

< Malgré sontes 668 difficultés, note 
peñsoné faite atiési bien qe l'an 
des mitiimes aux junioré, 
meb garcons : toujours ensemble, 
se éonnwissent dote parfaitetent 
bien. > 

lès <eelandéktins» de Voltairé, 
d'où vienneht les Pépin, -Raneillon 
(Réeing) et-Nicobas, fils au efièbre 
international, réaliseront €ertainée- 
mént leurs espoirs. 

ne . Mare HAUGUET. 


| AUSSI INDISPENSABLE AUX DIRIGEANTS D'ÉQUIPES QU'AUX JOUEURS 
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EX-INTERNATIONAI ANGLAIS, EX-EQUIPIER. DE CHELSEA ÉT ARSENAL 
ENFRAINEUR DU STADE FRANÇAIS 


M Des renseignements précieux pour. Fes débutants. 


M Des ooriseils juticlèux nottf les gardiens de but; les arrières, les demis et les. 


avants, pour l’entfaiñément: l'érjuipèment, ete. 
Li Le nouveau chapitre.: PLANS DE JEU et TACTIQUE D'ÉQUIPES donne l'expli- 
cation cemplète des formations & WM » (carré magique), « ARSENAL », 


« LOSANGE », « FRIANGEE » et « V°» 
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PROVINCE :. AGENCE HAVAS Ja: plus préthé 8 Votre résidence 


Nous avons rencontré 


EC la natation, c'est en football que le Lycée Voltaire rem- 
porte £sés plus Beaux succés. L'Añ defnier encore, ses Cadets» 
oht enlevé le titre de Champioh de Paris avéé un BOnlAvErage 


M. Gouirie qui donne, dans 14 


M. Boireau, l'animateur dés 
équipes des jéunes Girondins, 
conseille ses élèves et & pour 
eus les plus grandes d@mbi- 
tions. L'er-projéssiennel, 1e 
portier Gérart, est son jidèle 
bras àroté. 


Une école dans l'école 
au collège d’Arsonval 


La fépttatiôn du C.M.T. d'Arsonval 
de Shint-Maur : « le collège où l'on 
ést OMIFE 4e travailler » est heureu- 
cemént comperisée anx yeux de ses 
._ élèvès par les cours de football ajou- 
tés à l'ENSEIENEMENT HOTIMAT, 

Ces derniers son donnés sous la di 
rtétion de M: Pmibippeëu, E-amatretur 
dun Reë Star (163%) pendami les Kenree 
de yléif air. Ile r'afiressent à tous 
cétx Qui-aiment taper déne nn ballon 
et se font Par l'intérmédiaire deë 
« vedettes » des équipes r ésentati- 

*ves. Car dans ce collège y à trop 
de prétendants pour l'équipe mminimé 
ét. les‘d@nx formations cadets. 

Avec wh #%t! entihffement (tschmi- 
que et tactique) lés conséquences sont 
flatteuees. Pour ses débnts en cham- 
pionnat 12 C.M.T, vit l'An passé BES 
équipes minime et caïles atteindre les 

“quarts de finale de 1x comyétition 
parisienne <t_lé onze cadit remporta 
la Coupe Fauré. 

M. Philippeat notis à expliqué que 


fes élèves des clases de seeonde et 


première (correspondant à le catégo- 
tié junior) délaisesn’ le sport pour la 
préparation des examens. Mais, pour- 
£tivitil, notre travail eh profondeur 
dotine dé bons résultats et c'est uni- 
queméfit par manque de personnel 
üüé nôus n'avons pas plus d'équipes 
cêdéts 65 minimes engagées: » é è 


b. 


Havrais, on oppose deux équipes dé 
valeur sensiblement égale en uné 
féncontre dirigée par deux arbitres, 
Lé premier pfend la äirection effec: 
tive dt jeu. Le second joue le rôlé 
de conséilleur, indiquant à chacuñ 
ce qu'il aurait dû faire sur teilé 
Phase bien déterminée du match, 
Le Hävré ne possède qu'üB en» 
traineur pour lés proféssionnñels ! 
Cornili. Cé sont les membres aû 
Comité (tous añcieñs joueurs) qui 
s'o‘écüpént activement de 14 pré 
parätion dés équipes amateurs, 


Premier sur 70 


Le ville du Havré possède prés dé 


10 clubs. Mais le H.A.C. demeuré 
le elub phare, tant par le nümbre 
due par la qualité de ses jeunes ! 
plus de 100 éléments qui n'ont 
d'âdversaires à. leur taille qu'à 
l'AS. Augustin-Normand. 

L'équipe enadets 1946-1947 avait 
fait une saison étourdissante, aussi 
8 de ses éléments ont pris rang 
d'office dans le on2€ jhnior 1947-48 
étui dispute non seulement le chams 
piénnat juhior mais le éHamipion* 


F nat ® série. 


Bien que certains prétendent 
qu'uné cloison épaisse existe entr 
le camp professionnel €t 18 camp 
amateur havrais, celui-ci travaille, 
stürtout parmi ses jeunes, pouf fours 
nir aux pros des éléments J6caux: 
Un junior de l'an passé, Lainé, ex< 
cellent demi offensif, attend en ré 
serve pro que son heure sonne pour 
s'iiposer pari les Bissop, Beck, 
Campighia.… 


| FRANCE TOWN 
hebEA 2 / L 


LOS petits bonéhommes sa-° 
vent raintenäht €éom-. 
rent lé pied péut frap- 
pér le ballon et la facon 
La dont celui-ci réagiræ La 
plus belle application pratiquè de 
cetté cohitiaissäricé est la conduite 
de balle où des céntacts divers sent 
imposé àu ballën pour le faire sui- 
vre un chenfif déterminé. Cet ap- 
prenitissaigé seræ progressif mais ré- 
duit à £a piüs simple expression. 

La causérié — toujours agrémen- 
tée d'histoires 4#Mmusantes — cohsis- 
terä en tin évfücé de la conduite 
de allé, si tétchnique, €£ méfites 
et £és incotfitéhients, Ellé se tefmi- 
nerä par fetposé d'ün jét dappli- 
cation inédit ui aurä le plus 
grañd suüéces s'il ect bien confpris 
et Gofit vôiti le thèmié Déux dili- 


, 


Les Girondins 


refusent des adhésions 
pour avoir 
des adversaires 


| (De notre corresp. J. G: POMIES) 


ORDEAUX. — 


uns 
r. histoire. un Ÿ Ale ads 


les s jé. Lors 
\ ne orffation faniof 
_ obtient de bons résultats, 
il est prouvé que les jeu- 
ne viennent- nombreu* aü pu ve 
dette, Ces dernières £AÏSOnS, Bôr- 
del&is pouvaient se flatier dé comp 
ter 200 footballeurs en herbe et Mau- 
rice Bunyan ne manquait pas de be- 
+ ES Mais l'écueil, pour ainsi dire 
ifisurmontablé, était dé trouter des. 
adYersaires à Ces éqüi | 

Ces gros effectifs constituaiént tiné 
faiblesse Aussi cette année un tri 
sévère fut prätiqué, pr plus ,36- 
vère qu'iei comme ailleurs 46 pose 
la question des terrains, 

Avec le jeu des départs, de la f 
mité d'agé et des rentiées, les ŒE 
roñdins re eont dohe conténtés de 
detx équipes jufiôrs dont l'effectif 
total est de 37. 

Parmi eux figüfent six élém 

ui réussirent l'exploit de fémporter 
à Coupe Bunyañ devant le Stäède 
Français, l'Olympique de Marseille 
ét le Stade Mon:ois : Dumercq, 
tos, sélectionné de là Ligue du S: 
comme gardien de but, tguéts 
Schmalz, Bacqué 6: De Georges, Dés 
cadets, n'ayan: plus Cette aGualité, 
font revenue grossir les rangs ét 
permettre la mise eur pied 
l'équipe A. ; È 
Bon football mais gabatits réduits 


«ls son tous bons f0otballeürs, 
nous a dit M. Boireau. Ceriainé ont, 
bien sûr, une manière supérieuré à 
d'autres, l'enirefñble eët Bon. Lo 
dant les moyens physiques £6ût ré 
duits. Depuis que je occupé des 
jeunes, et voila th bon bout de 
temps, je m'applioue à letit inetl 
auer de boïs principes. Cétit de 
cet'é année je les &i Presque tous 
vue pousser, forment Uh 6h76 très 
convenable, d'une, bonne tén@é, sûüf 
le terrain et à ln ville. C'est pour 
moi une belle satisfactio qui va 
de pair-avee celle que peu: 4 114 
Gérarë ent le ÿlan techñique. Né 
me demandez pas quels sont les 
meiliturs. Lie sont Onze à jouér ; 
par conséquent €e mérite doit être 
réparti. » ; 

_ La Coupe ‘Bnnyañ sérä-télle 
mise en compétit! 

— Vraïsembla 
une chose me tient cœur, : 
voudrais que la compétition régio- 
dale vote mette én présence (en fi 
male Autant que nostille) äveé les 

Rouges. L'antiée détiière, nous 


fûmes victimes d'un +cotp fourré ». 


Hi faut effacer cela, bien ,qué lé 
euctès Sur les : Parisiens, arsils 
laie ét Landais &it prouvé qiüé noùs 
étions les meilleürs. » 

Ibutile d'aionter üte M. Poiread 
< brûle » littéraHmeñt lorsqu'il 
g'agit de ses juniors. Un dirigeant 
bordelaise, âvec aùi nous hôtüs ef: 
trétenjons, décläfa du eûjér; du Mé 
fager der juniors : € 11 fous mét- 
fair sûr la paille pour etx ; ls 
eont $0n univers à. : + 


gences (quatré conducteurs se re-, 


layant pour là éohdüité du ballon) 
luttént de viteseé pour pärvenir à 
la ville (Ià surtfacé dé But) en em- 
pruntañt un Re déterthiné et 
symétriqué sur Jèquél 1ës attendent 
deux équipes de brigañds arrhées 
chacune de deux ballons, Il s'agit 


pour ces dériiers de tuer lé conduc- . 


teur (em touchant son ballon ävec 
le leur) où de retarder le convoi 
par la menace dù coup de ballon. 

A chaque drapeau; le conducteur 
v@ s'arrête, transmet le 


au conducteur suivamtet 
üñ poiiit por <ôf Edüipe. 


$ s : 
L’Arago s'échappe 

CHATEAUROUX. — Les juniors 
de l'Arago marchent sur les traces 
de jeurs aînés. Défuis leur viétäi 
üe dimanche, aux dépens de CH 
féaurenauls (80) ils sont, en eftèt, 
legders detrhés qu Champioñrnät du 
Centre devant l'AS, Centre & L 
VAS, Chartrain qui les suivént 


. UR point. 


Dans ce Chämpionnat, quatre 
équipes paraissent déja hors de 
course Châteæudun,  Châtéadré 
reuit, Amboisæ et O.C. Orkéäné, — 


du 1 ä 


Leçon I. — Conduire le Ballon 


compte un point slüpplémentaire, 
Le. jéu ést très attrayant Car il its 
phique des plans d'attaques, embus- 
cädes, toute une stratégie amu- 
sante. ; 

=. Plam-de- leçon. 

*J, Causerie, 

ÏE Fchatüffement: Marches ét 
chutes correctités à pétité dlltiré 
(étude de li füutée, équifthre du 
cüufhs, attioit dés bras). Cette étruidé 
peut ce faire én coloihié parmi lés 
allons dispersés aù hidsafd sur lé 
erraih. 

III Technique : 1, Révision ra- 
pide. position pied d'appui ét sur- 
faces de contact ; 2. Sur ün « 8 » 
dessiné au plâtre, faire conduire la 
balle en colonne ininterrompue : a) 
Intérieur dùü piéà dfoit puis gäütheé, 
b) extérieur dfoit puis gauche, €) 
É deux pieds, d), E deux pieds, e 
E E, droit puis gauche, f)’I droit 
E gauche, g), à gauche Ë droit, : 

3. Méinés éxérvités sur les par 
couts eh péseint altérratiteinent à 
droité et à gauche des piqtiets; puis 
en faisant un tour autour de clia: 
que piquet. 

4. Mémes exérticés En Coursés-ré: 


lais, : : 
IL détix. 1. Le gagtie tértaitt du 

« fodtballer » ; 2. Lés dilifénces ot 

« le Football Far West », 


eZ u a — CET: 
Q 
ra 
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JE DEFOOIBUL 


PT NT TUNDRA 


TECHNIQUE Z'TACFIQUE - TECHNIQU 


commander l'arbitrage ” 
estiment les dirigean's anglais en 
désaccord avec un arbitre écossais 


COMMENT PUNIR UN JOUEUR QUI. N’EST PAS EN JEU ? 


/ 


sais M. Marin. 


NE première question nous est suggérée par l'arbitrage du 
match Belgique-Angleterre qui fut dirigé par l'arbitre écos- 


Cet arbitre est du genre souriant et bonhomme. Cela 


ne signifie nullement qu'il menque d'autorité d'ailleurs. Il est cer. 
taines façons d'admonester les joueurs-sans prendre une attitude dre- 
. matique qui ne manquent pas de 


persuasion et d'efficacité. 


On a remarqué que son arbitra- 
ge ut très large à Bruxelles. Sé- 
vère au début, il se relâcha par la 
suite, à telle enseigne qu’on s'éton- 
na beaucoup de le voir laisser pas- 
ser sans les sanctionner des irrégu- 
larités très caractérisées des joueurs 
belges qui, dominés, se Iaissaient 
aller à employer des. obstructions 
que le réglement réprouve formel- 
lement. 

Un journaliste anglais, commen- 
tant le fait, a déciaré que M. Mar- 
tin savait eu raison de fermer les 
yeux. Le résultat de 5 à 2 étant 
acquis pour les Anglais, dit-il, # 
était bien inutile de hacher le jeu 
et de laisser s'accroître um score 
déjà très lourd pour les Belges. 
L'arbitre aurait agi différemment 
si le score avait été de 3 à 2 au 


lieu de 5 à 2. 


Voilà un point de vue qui est 
trés controversé. Il le fut, en par- 
ticulier, par les dirigeants de la 
F.A. d'Angleterre, d'après notre con- 
frère Jacques Lecoq. 

a L'érbitre est là, dirent-ils, pour 
sanctionner les fautes et non pour 
interpréter le règlement d'après les 
indications du tableau d'affichage.» 

Cette opinion des dirigeants an- 
glais se comprend fort bien, sur- 
tout lorsqu'il s'agit d’un match 
comme celui-là, sarbitré par un Bri- 
tannique. Ils estiment que le jeu 
des Continentaux est souvent trés 
irrégukier. Iis ont entrepris une 
campagne pour combattre les In- 
corrections, Ils ont prévu l'orga- 
nisation d’un cours d'arbitrage pour 


obtenir une uniformité d'interpré-. 


tation des règles du jeu. Or si les 
arbitres britanniques donnent 
l'exemple d’une coupable tolérance, 
lle: vont à l'encontre du but pour- 
suivi, 

D'autre part, 11 est bien évident 
qu’il y a des degrés dans les fau- 
tes. L'arbitre de classe doit savoir 
juger de leur importance et de 
l'opportunité qu'il y a de Îles sanc- 
tionner, L'expérience joue en cette 
matière, de même que le climat de 


Avez-vous des lettres 
en football ? 


(Réponse de la page #) 

1, Ecosse. 

2. Amiens. 

3. 1937-38. 

4. Uruguay (1930) ; Italie (1984 
et 38). + 

$. Bersoullé n'a jamais été in- 
térnational. 

6. Tournoi triangulaire interar- 
mées (Angleterre, Belgique, 
France), 

7. Les trois équipes ayant fait 
match nul, élles ont été cias- 
SéeS « ex-æÆqQUO». 

8. Olympique de Paris (1917-18). 

8. Deux fois, en 1955 et 38. 

10. Danzelle (F.C. Sète). 

10 et S répon justes : par- 

fait. 7 
7 et 8 réponses | justes : bien. 
5 et 6 réponses justes : assez 

bien. 

En-dessous de 5 : médiocre, 


 Fechmiqut, technique ! 


le rencontre et la tournure que 
prennent les événements. 5 

Tout de même nous sommes d’a- 
vis qu'une faüte nettement carac- 
térisée doit être sifflée, quelle que 
soit l'allure du débat. - 

« Même «si la sanction nuit à 
l'équipe qui doit en profiter », ne 
manquera-t-0n pas d'ajouter ? 

Dans ce cas, nous estimons que 
la faute peut ne pas être sifflée, 
mais que le coupable mérite un 
avertissement. pee 


Un joueur au fond des bois 


Un journal] portugais entame une 
discussion au sujet d’une décision 
d'arbitre prise dans les circonstan- 
œs sulvantes : " 

€ Un joueur de l'équipe atta- 
quante, emporté par «son élan, pé- 
nètre dans le but adverse, va au 


par Maurice PEFFERKORN 


fond des filets, y demeure quel- 
ques instants pendant que la balle 
est toujours en jeu et se meut 
dans la surface de réparation. A 
un moment donné le gardien de 
but s'élance vers la balle pour la 
bloquer. Mais à cet Instant larbi- 
tre siffle un hofrs-jeu pout le 
joueur qui se trouve au fond des 
filets. 2 
Manifestement fl y & erreur de 
l'arbitre. Le joueur qui est au fond 
des filets se trouve au delà de la 
ligne de but. Il n’est donc plus en 
feu. Mais n'être pas en feu ne veut 
pas dire qu'on est hors-jeu. Il n’est 
done pas possible de donner un 
coup franc contre un joueur qui 
n'est pas en jeu. D'ailleurs le coup 
franc doit être appliqué à l'endroit 
où la faute a été commise. Voit- 


Fig-1 
Ce joueur au jond des filets est 
bien inojfensif 1 
Pourtant il inquiëte le gardien 
de but et lui cause un handicap. 
Il est en faute, mais ce n'est pus 
un coup franc. 


on un coup franc accordé au fon 
des filets ? Ë 
— Bien. Mais dans ces condi- 


tions, que devait faire l'arbitre ? 


— Eh |! bien, de deux choes 
l'une. Ou bien le joueur qui était 
au fond des filets ne prend aucune 
part à l’action et, dans ce cas, ne 
gêne pas le gardien de but. Dans 
ce cas l'arbitre n’a rien à sanction- 
ner. Ou bien l'arbitre estime que 
le joueur a gêné Le gardien de but 
d'une façon ou de l'autre. Dans Ce 
cas il inierrompt Le jeu et le fait 
reprendre par une « balle à terre » 
& Fendroit où il l'a interrompu. 


‘— Certains arbitres prétendent 
que de toute façon un joueur qui 
est derrière le gardien de but le 
gêne par sa seule présence. é 

— Cela peut s’admettre, Dans ce 
cas, interruption de jeu et balle à 
terre. 

— On vous suit. Mais cette balle 
à terre, n'est-ce pas là une déci- 
sion qui peut être néfaste au camp 
défendant, alors que c'est lui qui 
est lésé. D'une balle à terre déci- 
dée dans la surface de but peut 
résulter un but qui, sans cela, 
n'aurait pas été obtenu. 

— Evidemment ! Mais c’est une 
question de jugeotte de la part 
de l'arbitre. Il ne doit pas prendre 
de décision qui désavantage celui 
qu'il veut avantager, 


RE | 


COMITE / 
D'ETUDES 


"ESSENCE RARE, METRO EN GREVE 
— Hl faut tout de même faire une discrimination pour le mode é@e 


transport entre l'élite et le menu fretin : le porteur simple sera seuil 
autorisé pour les amateurs, les pros bénéficiant du sleeping humain ! 


E - TACTIQUE -TECHNIQUE : 


“Le tableau d'afficha 


‘avant sur les genoux. Cependant 


er 


ge ne doit pres - 


DUPRAZ a répondu 
à celte question : 


“ Quelle différence de jeu y a-t-il enire 
lo prem'ère et a seconde division ? ” 


par Gabriel HANOT 


= L sufjjisait, dimanche, aw Pare des Princes, de regarder 
x— Paction de Dupraz pour trouver la réponse à la question 
= Ci-dessus. Le nouvel attaquant du Stade Français «a la 
y—= stature et le poids : 1 m. 75, 74 kilos. Il étaÿt avant cen- 
tre à Béziers mais, comme il est Savoyard ainsi que son 
nom l'indique, on est en droit de penser qu'il est énergique et ne 
répugne pas à l'effort. Devant le Red Star — et malgré ie trac 
bien compréhensible chez un jeune provincial de 24 ans qui tout 
à coup est transplanté à côté de Ben Barek et devant 30.000 spee- 
tateurs parisiens — il prit de vitesse l'arrière Central adverse Louis 
Pons et il ne lui fut pas inférieur dans la lutte pour le ballon 
aérien. 

Donc un footballeur de seconde division peut soutenir la com 
Paraison avec un joueur du groupe supérieur pour la condition 
athlétique, la mobilité, le cran. 


‘ H Dupraz nous a aussi démontré 
La clairvoyance française que, malgré le irès faible délai 


dont il disposait pour s'acclimater — 4 jours — à avait fort 
bien compris les consignes générales de l'équipe et particulières 
de son rôle d'avant centre. Il « promena » Louis Pons ; il aban- 
donna son axe de jeu pour se porter à gauche, à droite, jusqu'à 
la ligne de touche, et l’on voyait l'arrière central du Reä Star 
retourner myiohinalement à son poste, puis rebrouSser chemin 
subitement quand il s'apercevait que le joueur dont il avait 
responsabilité était bel et bien dénarqué dans une zone de 15 
ou 20 mètres. ; 


Une deuxième constatation se dégage : si un joueur de secon- 
de division soutient la Comparaison avec un footballeur de pre- 
mière division pour lu valeur athlétique et la qualité d’entraîne- 
ment, il la supporte également pour la compréhension et l’'appli-. 
cation des consignes. 


6 , H en existe une, cependant, et elle 
L éternel mot d'ordre Jut très apparente dimanche dernier. 
Elle est de l’ordre technique. Dupraz n'est pas maladroit dans la 
touche et la frappe de balle aussi bien au pied qu'à la tête : mais 
# a besoin de prendre son temps. Pressé de toutes parts, et par 
ses adversaires, et part ses coéquipiers déjà engagés dans le mou- 
vement suivant, Dupraz, bon marqueur de buts en division II, tira 
faiblement et effectua des passes molles. Inversement, il jut sur- 
pris, débordé déséquilibré par la force et La vitesse des passes qui 
lui étaient adressées et qui faisaient l'effet de tirs. Aucun des spec- 


‘ tateurs du Parc des Princes n'a oublié, et n'oubliera, Le « loupé » 


sensationnel du nouvel avant centre tentant de reprendre, pour un 
tir au but, un centre en retrait d'Aston. Dupraz trou l'air de bas 
en haut et il fut tellement emporté par son élan qu'il tomiba en 


Georges Dupraz 
vu par 


que, derrière lui, Nyers déclen- 
Chait un tir qui secoua les filets 
à les déchirer ! 


Loin de moi Vidée de nuire à 
Dupraz ow de le tourner en ridi- 
cule. Mais nous iouchons le point 


critiquee t névraigique de la se- 
conde division (Le Havre, Troyes, 
CAP, etc.) et aussi parfois des 
clubs les moins bons de première 
division : on pousse la balle, on ne 
la frappe pas (je ne parle pas-de 
Simonyi, bien sûr). Si le FC. 
Rouen place à l'ovant centre le 
demi nafurel qu'est Wicart, c’est 
parce qu’il espère obtenir ainsi des 
tirs puissants, au lieu de chique- 
naudes. 


Quel que soit l'angle soùs lequel 
on envisage le présent et l'avenir 
du football français, le mot d’or- 
ür: ei de ralliement est : techni- 
que. Le reste est à notre portée. 


Je crois très fermement qu'entre 
les Anglais et nous, il y a la même 
différence de frappe de balle 
qu'entre la première et la seconde 
division française ; mais que, à 
nous parvenions, par la volonté et 
l'entraînement, à combler cet 
écart, un chapitre nouveau serait 
écrit au livre d’or de l’histoire du 
football dans le monde. 


_Elek Schwartz 


= EORGES DUPRAZ, ex- 
1 amateur d’Annemas- 
se, vient dé signer 
au Stade Français, ve- 
nant de FAS Biter- 
roise, Le plus heu- 
reux de cette ascension est eer- 
tainement Fentraîneur €annois 
Elek Schwartz, qui fut son pre- 
mier éducateur. 

« Dupraz est une foree de la 
nature, assure Schwartz. Têiu 
comme tout bon Savoyard, il a 
un cœur de lutteur, les pou- 


mons de Heisserer et ïil sait 


souffrir tant à l’entraînement 
qu’en match. Il jouait inter à 
Annemasse mais lorsque linter- 
national _ Alpsteg ‘allait faire 
une cure'à l'aile droîte, Dupraz 
le remplacait avec autorité à 
l'avant centre. Je suis sûr que 
cet excellent garcon, sage et dis- 
cipliné, fera un grand leader 
d'attaque, Mon grand regret, 
voyez-vous, est de n'avoir pas 
pu l'emmener à Cannes, A Pa- 
ris, il aura besoin d’être seu- 
tenu, car il est Impressionna- 
ble, » — F 4 


Lupfiuz, nuuvé avant centre stadiste venu de Béziers, a péché non par li condition physique ni ie placement, mais par technique. 
Ci-dessus (à gauche) Dupraz amortit avec la jambe une balle qu'il ? oulait reprendre du pied. A droite, Aston (7) a centré ; Dupraz (@ 


$ terre) à manqué la reprise et il est tombé, mais Nyers (à gauche, le bras levé) n'a pas manqué, lui, et il marque le premier but pour le Stade contre Le Red Star, maîgré Îles 


= 


* deux frères Pons dont l'un étend les bras, tandis que l’autre les lève, 


| 
| 


CS 


Dirigés par un huissier, entroînés par un restaurateur et comm 


andés por un dentiste 


Les amateurs du Stade de Reims 
ontinuent de régner dans le Nord-Est 


(De notre envoyé spécial Fernand-ALBARET). 


REIMS. — Le Stade de Reims, deux fois champion de France ama- 
teur en 1936 et 1939 et champion permanent du Nord-Est, continue à 
régner sur le football champenois et ardennais, Trois hommes travaillent 


à entretenir cette constance dans le succès : M. 


Marcel Morel, huissier 


et président de la Section amateur, Roubaisien et amateur de boxe ; 


Sarkis Garabedian, restaurateur au 
« Coq hardi » et entraineur écouté, 
né à Constantinople et ancien 
joueur du CO. Billancourt ; Jean 
Pradel, dentiste et capitaine de 
l'équipe, ex-joueur du onze pro et 
stratège de la phalange amateur. 


Dimanche dernier, les amateurs ré- 
mois ont battu par 7 à O une équipe 
au grand passé, Charleville. Ils ont 
affirmé les mêmes qualités, la même 
compréhension du geste à faire, la 


même autorité dans le travail du 
ballon que leurs aînés profession- 
nels. 

Tells qu’elle est, il semble que 


cette formation d'amateurs soit ca- 
pable de zenir honnêtement sa place 
dans le groupement professionnel de 
deuxième division. Ce n'est pas la 
robustesse qui lui manqué, ni la 
maturité technique. na 
Ses éléments ? Antonio ABEFINOZA, 
Bobert FERRERA, Marius COLAU. 
Michel GAVRON, Jacques DEVER- 
LY. Pierre BAYTEUX, Henri BEAU- 
DELAIRE, Claude PRODOCIMI, Jean 
PRADEL Jean PALUCH. Robert 
F CLAUDE, Robert RÉEMIA, MOINE et 
PONVERNE. 


Anciens «poussins » 
La plupart de ces joueurs sont 


d'anciens « poussins » du club. Abe- 
nozn (Brive). Paluch (Sézanne) ‘et 


RES > 


Ponverne (Versailles), constituent 
l'apporc extérieur, 

Antonio ABENOZA est un goal 
dans la tradition du Stade de Reims 
amateur d'où son: sortis des « pOr- 
tiers » de classe tels Favre, Angel 
et Ruminsky. «<'Tonio» est né à 
Alcolea, dans la province de Huesea, 
en Espagne. 11 a 21 ans. Après avoir 
appris à tripoter la balle à l’écote 
de Monjuich, à Barcelone et suivi 
avec enthonsiasme les exploits de 
l'Espagnol, du F.C. Barcelone et de 
Sabadell, il vint, en exilé, à Péri- 
gueux où il s'instruisis au €ontact 
de Dambaeb. Odry et Dufrasne. 

Abenoza a de la classe et son 
style rappelle celui du Basque Mo- 
linuevo. L est le « chouchou » du pu- 
hlie rémois qui apprécie ses gestes 
préeieux de banderillero. 

Henri BEAUDELAIRE, ancien 
pommier de Paris, doit avoir quel- 
que lointaine parenté avec le grand 
poète des « Fleurs du Mal», Ses pa- 
rents ne sont-ils pas originaires, 
comme le poète, du pied de la col- 
line. de Valmy ? Jean PALUCH, 
1 m. 78, 78 kilos, est le Paul Néri 
du foctball. Gaston Barreau en a 
fait l'an dernier un international 
devant l'Angleterre, à Lille. Or «e 
solide gaillard, qui trompa dimanche 
à quatre reprises, l'excellent goal ca- 
roiopolitain, est encore Polonais. 


Mais il sera Français pour les Jeux 
Olympiques. Rober: REMIA, étudiant 


Le remplaçant de Favre 


Le Stade de Reims possède un gardien réserviste de classe, l’ama- 
teur espagnol Albenoza. Le voici écoutant les conseils de son 
entraîneur Garabedian. à 


- chañces de l'US. 


” min des filets. 


en médecine, est international uni- 
versitaire de fraîche date. Pierre 
BATTEUX, dont la façon de jouer 
rappelle celle de son frère Albert, 
a’enorgueillit d'être le huitième re- 
jeton d’une famille entièrement ac 
auise au football. Robert FERRERA, 
l'arrière aux lunettes, en est à sa 
sixième saison en équipe première 

Ces garçons nourrissent la même 


ambition que les anciens" du onze. 
amaïteur : Fauchard, Favre, Angel, 
Ruminsky, Jonquet, Perpère, Bat- 
teux, Deligny, Perruchoud et Pey- 
naud.… 


Ils visent le Championnat de Fran- 
ce et espèrent vivement ne pas s'ar- 
rêter aux demi-finales cômme ce fut 
le cas à trois reprises consécutives. 


Les plus efficaces. 
les moins résistants 


Bien qe toutes les Ligues n'aient 
pas disputé le même nombre de ren- 
contres, il nous a paru amusant de 
poser auelques chiffres, avec tout 
ce que ceur-ci peuvent présenter 
d'impondérables. ë 

Quelle est l'attique la plus effi- 
cace des Championnats amateurs 
Incontestablement Reims, champion 
du Nord-Est, et 2e du classement ac* 
tuel, avec #7 buts en 5 rencontres, 
sore marqué aucun but. - 

C'est la Pfovence qui détient ce 
triste privilège avec La Ciotat et le 
Crédit Lyonnais de Mursetile, qui 
ont joué respectivement trois , et 
quatre matches. 

Aucune équipé ne peut présenter 
une défense vierge. Toutefois l'Ara- 
go, l’'A.S.P. Belfort, Meriebach, Que- 
villy; Quimper, drles et Toulon n'ont 
encaissé qu'un but, 

Enfin, la défense la plus accueil- 
lantd, si nous osons dire, est celle 
de St-Jean-de-Lus qui a encaissé 28 
buts en 6 rencontres. : 


Bruay tenu en échec 
par Viesly 


ROUBAIX, — Après sa défaite en 

Coupe, on ne donnait pas cher des 
1 Vicsly devant 

Bruay. Mais Emilien Méresse, l’ex- 
pro du LOSC, a su redonner con- 
fiance et moral à ses élèves, ‘et 
ceux-<i se sont brillamment rache'és. 

Le match nul réussi par Hesdin 
à Raismes est un excellent résultat 
pour les < Maritimes». Ils ont fait 
mieux que Béthune voici trois Se- 
maines : C’est une référence ! 

Quant aux Béthunois, ils se sont 
ressaisis eux aussi et ont obtenu un 
succès de prix à Carvin. Le maæ:'ch 
fut assez égal. mais les avants car- 
vinois se montrèrent  imprécis et 
ne réuesirent à marquer que sur 
penalty. Au contraire, les Béthu- 
naia tentèrent souvent leur chance, 
et par trois fois trouvèrent le che- 


Ta journée se réduisait, à ces 
quatre matches, Calais et Auchel re- 
jouan+ en Coupe. Ils n'y furent 
guère brillants d'ailleurs, puisque le 
premier s’inelina au Touquet, le se- 
cond ne battant Fouquières qu'après 


prolongation. 
René VERKRUSSE, 


Arago seul leader 


ORLEANS., — Ayaut obtenm 
an succès très met sur Châteaure- 
nault, l’Arago se trouve seul au 
commaadement et Mes Renaudins 
rentrent dans le rang. e 

Voulant se réhabiliter de ses 
médiocres performances de la sai- 
son passée, la Berrichonne a mis 
en péril l'AS du Centre qui éga- 
isa in-extremis, trente secondes 
seulement avant la fin. IH n'est 
jamais trop tard pour bien faire. 
— &. ROUX. 


e Le dimanche écoulé a vu la 
faillite des pronostiqueurs et de la 
logique en Bourgogne : Châlon, can- 
didat au titre s'est fait battre sur 
son terrain par Montceau-les-Mines, 
lanterne rouge tandis que Beaune 
recevant Louharis concéda le match 
nul à une équipe qu'il avait éliminée 
de la coupe huit jours auparavant 
par 10 à ©. : : 


e A la suite de ce dernier dimanche 
voici les deux clubs caemnais en tête 
du championnat de Normandie, L'un 
le Stade Malherbe, était l’an dernier 
le champion L'autre, 
jouer les barrages. : 5 : 

Constatons que le SMC, lui, n'a 
plus d'entraîneur. alors que d’autres 


faillit bien, 


comme - Trouville et A.S. Cherbourg 
qui s'en sont munis sont bien plus 
mal placés. Ce qui ne veut pas dire 
du tout qu’un entraîneur est inutile. 


e Deux surprises ont marqué - la 
4 journée du championnat des ama- 
teurs lorrains La défaite de Moyeu- 
vre, à Autun et celle du S.A. Epinal 
à Blénod. 

On attendait mieux des hommes du 
Conroy, lesquels s’effondrèrent après 
dix minutes de jeu 

D'autre part les Spinaliens ‘ont été 
« étouffés » par les Mussipontains qui 
seront dangereux pour les meilleurs, 
sur leur stade des Fonderies, 


e Le 5 octobre Saint-Gaudens bat- 
tait Boulogne 2-1 en Coupe de: France. 
Mais on dut rejouer ce match et 
Boulogne s’est qualifié par. 7 à 1. 


e Trois équipes n'ont pas encore 
connu la défaite, le S.M. Caen J'U.S. 
Normande et l'US. Quevillaise. - 

Les Ebroïciens, avec 15 buts à leur 
actif, ont la meilleure attaque et les 
Caennais qui n'ont encaissé que 
deux buts passent pour posséder la 
défense la plus sûre. 

Les Dfeppois à Evreux et les Cher- 
bourgeois à Pétit-Quevilly ont joué 
la presque totalité du match à dix. 

Inutile de dire que ces absences 
leur furent à l’un et à l’autre préju- 


diciables. = 


Plus de 200.000 francs de recette à Thaon 


NANCY. — 


Décidément. deux seules équipes se montrent nettement su 


pee au reste du let en ce début de Championnat. 1 n'est pas impossi- 
e 


-que, d'ics quelques semaines, un 
Plus sérieusement que les autres. mais, à vrai 
s laquelle est Capable de terir Ca rôle, 


voit. 


oyeuvre qui. À use =: deux dimanch 
deuxième défaite sécutive et par 


un scores qui n> pre aucune dis- 
œussion. I est vrai que son premier 
vainqueur »st tout simplement Mer- 
tebach. L 

Le match vedetts de ia journée 


10 France Football N 


e troisième équipe s'accroche un peu 


dire, pour l'instant, on ne 
a joué les. ténors, a connu sa 


es, 


était le premier des derbies vosgiens 
Thaon-Le Thillot, Les Thaonnais on‘ 
été sévèrement battus, mais il leur 
reste une consolation substantielle: 
plus de 200.000 fr. ont éé encaissés 
aux guichets du stade Letlerlin. ” 


: Paul PELOT, 


— - re * 
La journée des Ligues 
AMATEURS 

Bully : Nord-Paris. ee 
Besançon : Franche-Comté-Paris. 
Niort : Centre-Ouest-Ouest. 

Lorient : Ouest B-Centre-Ouest B. 
Mulhouse : Haut-Rhin-Bas-Rhin. 
Sarlat : Limousin-Angoulèême (pro) 
Romilly-sur-Seine : Nord-Est-Centre 


e Dolly, l'ex-joueur de Fives et du 
Red Star a pris en main l'équipe du 
V.S. Chartres = 


e_Le. F C. Gueugnon, qui poursuit 
ses efforts pour implanter définitive- 


ment le football dans la cité des for- 


ges, vient d'enregistrer une sérieuse 
déconvenue: son vestiaire a été démo- 


li, puis reconstruit près. du nouveau - 


stade. Mais hélas ! la pelouse a été 
- gâchée et les matches continuent sur 
- l'ancienne n 


OU FOOTBALL 
MONDIAL 

10, FAUBOURG-MONTMARTRE, 10 

PARIS-IX* - Tél. : TAlibout 70-80 

Adr: télégrapn. : FRANFOOT PARIS 

Chèques Postaux : PARIS 5.320 95 


Métropole .......... 10 fr. 
Afrique du Nord .. 12 fr. 


ABONNEMENTS 


smnsessesnsses 


L'HÉBDOMADAIRE 


250 tr. 


6 mois 
FAR in eers “OON Ne 
Afrique du Nord ...... 609 fr. 
Les demandes de changement 
d'adresse doivent être accom- 
pagnées de 15 ‘francs loin 
dre la dernière bande reçue 


. sentation 


Annecy. à l'avant-garde 


du football amateur 


* 


avec l’aide de Fleurian 


(De notre envoyé spécial Prosper BELOUIN) 


Lyonnais 1946-47 : 


amateurs fut, pour nous, une ex- 
cellente initiative, nous ont dit 
les dirigeants annéciens Nos re- 
cettes (moyenne 100.000 francs) 


_nous permettront de boucler no- 


tre budget, Bref, l'avenir nous 


apparait souriant. 
© _— Vous êtes à peu près sûrs de 
vous qualifier ? 

— En effet, puisque nous sommes 
en tête après avoir disputé 7 mat- 


En vedette : 


L'ailier gauche annécien Rino 
Fontana est le meilleur but- 
teur amateur du Lyonnais. 
Mais il adore aussi l& bicy- 
cletie_! 


Pour les R éditions : 
où signes.) 


qui transmettra No.….…, 
nécessaires à la tran 


pondance non affranchie. 
Pour ces mêmes 


(offres et demandes), 


Régies qui transmettræ 
(471). 


“Club Promotion Est, of- 


et instruction, 
Avant-centre ou goai de | 
préférence. .Ecr. Inter-Ré- 
gies q. transmettra. (472), 


Club Promot. ch. bon in- 
ter ou demi. Sér. réf. P1. 
assur. Ecr, U.S. Aubenas 


club 
joueur. 


joueur de football. Ec. Ro- 
bin et Cie, vins en gros,’ 
Rablay-s.-Layon (M.-et-L.) 

5 (474). 

Horloger ouvrier ou en 
perfectionnement, excell 
joueur football demandé 
pour petite ville (Morbi- 


amateur. 


— Demandes — 


Moniteur cuit. phys. 
dem, empl. ts sports rég. 


 mant, Guyot, 
molise). 


PETITES ANNONCES 
CLASSÉES 


Paris préf. ou Norm. Nord, 


Entraneur cherche club 
Paris,. Normandie, Nord 


. Pro 1945-46, 27 ans. sé- 
rieux, célibataire, 
comme 
Ecr. 
qui transmettra. 


ayant complication classe- 
ment. Irait étranger et co- 
lonies. Ecr. à Inter-Régies, 


Joueur-entraineur exc. réf. 
prendrait en mains 
Assurer 


Sportifs, chaque localité 
devenez notre délégué, lan- 
cez jeu « Football ».bre-- 


- : 
Les petiles annonces de « France-Football » sont lues el appréciées. 
par tous les sportifs de France et d'Afrique du Nord. È 


NNECY.:— On se souvient que durant la saison, le F.C. Anne- 
cy disputa le championnat professionnel (zone sud). Aujour- 
d’hui le ‘professionnalisme n'intéresse plus les champions du 


— La création pour 1948-49 du championnat de France 


ches dont 6 à l'extérieur (5 succès, 
2 nuls). Mzintenant nous allons en- 
core avoir à jouer 9 fois conséeu- 
tivement sür notre terrain, Nous 
nous croyons done à l'abri de sur- 
prises. Quoiqu'il ne faille jamais 
vendre la peau de l'ours. = 

— Vous disposez de votre nouvea 
terrain P? k 

_ Oui, le nivellement du sol est 
parfait, ses dimensions sont de 194 
mètres par 62, et enfin, les tribunes 
peuvent abriter près de 3.500 person- 
nes assises. : 

— Et votre équipe P 

_ Nous ne pouvons que la félict- 
ter pour ses ,bons résultats. Deux 
hommes surtout, sont respneables 
de ces succès : l'entraîneur Fleurian, 
ex-pro du Racing de Paris (qui pren 
dra b'entôt vlace dans le « onze » 
comme inter) et Forestier, capitaïne 
avisé, juste et autoritaire, 

— Vos effectifs ? 


— Commé goals, Forestier (sup- 


- pléants : le jeune espoir ga — La- 


vorel, Corbeix) : arrières nac- 


Yerdelan, Subilia) ;: demie : Valier, 
Turbil (Crozet) : inters : Gonzalès 


(blessé lors de la poule finale du 
Championnat de l'an dernier) «tra- 
tège du « onze » et qui, de nouveau, 
touché, doit subir un traitement et 
Fleurian ; ailiers Fontana (le 
meilleur butteur du Lyonnais et 
André- Coissard, dont la renommée 
dépase le cadre régional ; avant- 
centre Ménard, talonné par un 
jeune, Bergamelli. (Remplaçants de 
la ligne d'attaque Chery, Brie- 
Eringher, Donnet, De- 


Sur son nouveau terrain que do- 
minent  d'’imposantes : montagnes, 
nombre d'adversaires du F.C. An- 


necfr connaîtront -de sombres. di- 
manches, 


Quatre invaincus 


STRASBOURG.— Quatre équi- 
pes restent imbattnes en Alsace. 
Ce sont : le FC Mulhouse, le 
RC Strasbourg, l'AS Red Star 
Strasbourg et le FC Strasbourg 
O1. Les Racingmen ont peiné de- 
vant Schiltigheim, arrachant ls 
victoire d'extrême justesse. Com- 
me à leurs camarades profession- 
nels, il leur manque le perçant 
qui permet de s'infiltrer à travers 
les systèmes défensifs de l'adver- 
saire. Le perçant, hélas ! est une 
denrée bien rare, 


60 francs la ligne comprenant 26 lettres, espaces 


Les petites annonces accompagnées de leur montant (chèque bancaire 
ou mandat-poste) doivent parvenir au plus tard lundi midi à INTER- 
REGIES, 1, rue de la Bourse, Paris (2°). Richelieu 80-77 et 29-01. 

Pour la réponse aux annonces portant la mention : Ecr. : Inter-Régies 

il est indispensable de joindre 
nsmission de la leitre.. En raison de 
postaux, nous ne pourrions, à notre grand regret, faire suivre la corres- 


s timbres-poste. 
nouveaux tarifs 


réponses indiquer très lisiblement sur l'envelopne 
et sur la lettre le No de l'annonce. 

A partir de ce jour nos petites annonces seront classées comme suit 
afin de jaciliter. les recherches : CARNET DU JOUEUR (offres et de- 
mandes) : CARNET DE L'ENTRAINEUR (offres et demandes) ; DIVERS 


veté. Possibilités 15.000: fr, 


CARNET DU JOUEUR |Est, Centre, Vendée. Ecr. |p. mois. « Football » BP. 
— Offr ES Dallet, 106, r. ‘Théâtre, | 202 Rouen. . (481). 

bre Paris EYES Em re 
Re ‘| PIANOS toutes marques 
Club Honneur de Bour- ; droits et queue. GILBERT, 
gogne près Paris offre pla- CARNET. 115, r. de Vaugirard. SEG. 
= à pe UE ss DE L'ENTRAINEUR 19-26. (482). 
all, canique générale RES: 7 PAU EC) KO ESPN 
et- auto, faire- offre Inter-  OE — MT GE UN 


T Part. vend, vélo GNOME 
et RHONE, dural. fourche 


; ou Ligue de l'Orléanais. 
fre place surveillant inter | Ecrire  Inter-Régies j | 2Y: chromée. Comme neuf. 
- ,. qui $ 
RE a 
DR EC : (TD.-|er. à interRégies qui 


tramsmettra. _ (484). 


Enfin des protège-tibias 
°n caoutchouc mousse 
épaisseur 10, 15 et 20 mm. 
Demandez tarif et échantil- 
lon aux Et. Kempf, 58: rue 
Poincaré Laxou - Nancy. 


cherche 
entraîineur- 

Inter-Régies 

(478) 


Ardè E ; 

(Ardèche) (473) Entr. compétent et tech- | Meurthe-et-Moselle, (485). 
Demande bon ouvrier |aicien prendrait club amat " 

tonnelier célibataire, bon |ou pro 1re ou pro æ div. DIVERS 


— Demandes — 


Retraité, ex-joueur à 
football Sens Sérdiens 


(479). 


Paris. Ecrire conditions 


club |« France-Football # (488). 


empl. 


dans industrie ou commer- 

ce important. Ecr. Inter- 

Régies qui transmettra. 
(487): 


; 
; 


nage de stade environs de. 


han), nourri, logé exc. ra- | sérieux urgent Ecr. à. In- : E 5 
s _pe. |ter-Régies. : -(480). | Directeur sportif, en- 
ee Ecr. ms 6 traineur, ex-international 
LS - DIVERS . se nedsr8 a ré- 

- érences droit et techniqu 
CARNET DU JOUEUR — Offres — reoherebe ponts raurianies. 


 L'Arago, l'A.S.P. Belfort, Bully, Arles se détachent 


ANNECY EN ÉCHEC SUR SON TERRAIN 


Bien que nous profitions toujouis “d'ühe saison printanière, à cette 
mi-octobre les clubs amateurs + rare masses à se départager Rae <æ 
éhempionnat, autant dans l'espoir de s'assurer des points préc “ ee: 
pour essayer de se qualifier pour Je ehamplonnat lnterréglone) 1 


Certaines ligues se trouvaient 
pourvues de plusieu pe 
qui. sont empeignés et dép. 
tagts : dans .. rBier dnseiee 


se 
É— ne S'atoduirer ent ain: 
#i que: LE ins j liense, neu- 
veaux honorable ne open 
rs WA yienx pr 


É jers çe sont @in. 
di UE en den: 


Fr déception en 
vant Entraine. Mais 
que l'en pere sur- 


Faineu 
5 ner. Ds 


ieFs en 
Fment 


LR ave 


a 5 Va "mé + 
LE ce ie à LI 1 Jeune 
meta ail pe AN F1 “nr 
once Fieioire Pour tapis vert, 
Cazères dans le vent 
Pans le di re (9 4 mn 
HQE 
Pat Ex OC TE 


lemer tape Lt 
que arme 6 iort devait y 
centier, & fait 


tenteur quasi perpétuel du titre — 
vient, tr “ u roues et Te 
CRE gi 
dimanche, 2 = 
re | 

F__ 80 Ë peur NA 
… 


Au contraire de Vichy, Pare. ur 


ur Æ£x-PF mnaire, tie 

, . Re premier dan a 
NordRet | Et Reims a beau faire 

pt dés Auaiss fers, son match nul 

avee Bomilly l'eblige à piétiner 

derrière lss nouveaux venuf. 
Dans-le Nord, Viesly a prouvé 


nir leader unique. Béthune, 
du ee, rejoint Bruay <t Viesly. 
Si lons, en poses de Fronc 
l’exééllente tenue es promis ion- 
naires, ‘le Touquet < sortant À 
lais et Fouguières poussant Auehel 
à 1a-prolongation. 


Bonne journée pour Vandooren 
L'Arago. champion du Centre, et 
es du Championnat de Fran 
ce, débarrasse De USE de 
Chatcaurenauit Et le match nul 
concéger Tours aux Ber 
richons place le club de Vandooren 
d'ores et déjà seul en tête. 
vai r, Gue , €& sans ri- 
val . ux € curgogne. Ses sui- 
vants s'entrebattent tour à tour. 
Cette fois, c'est Chalon-sur-Saône 
qui est ‘battu par les mineurs de 
Monteeau Louhans, battu 10-1 pa 
Beaune, en Coupe, rénssi$ le maic 


Qui dit mieux ? 
AS est dans le mp À s. 
Moselle une Jacalité 200 


qui porte nom re et ne 
63 ficénciés: Ge club est entrainé 


par François Ghloupek, 7 fois in- 
ternational, 


Betirons la palme à Pourrutalint- 

Rémy pour la décerner au SC Ba- 

-| taville, en Et af mieux. Bata- 

ville compte 24 seniors, 12 juniors, 
Lo cadets et 18 minimes. 


SUR. LES. STADES 
“SUR LES PISTES 
È SUR LA ROUTE 
"U LES CHAMPIONS 
portent les 
chaussures 


Heu OURS 


faîtes comme eux 


Elles. Dune SAR "À Parns 
porides rtifs et vendue r 
nt fou Lt Lis 


mäis. ‘ést à la portée. 
out Ja monde ! 


uté p des ouvriers eyndigués 
ionæe Entreprises de Presse 
ï cure 


Ppaanpe Mr 


Paris. 488 


auraient] Mis 


“au ul ! henues aurait (an 


taire 

vie ferment la 
intérêt 
pour fermer une KA 


deux elubs au 
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mp 


1 we a. sad, Isace, sp enon Re 
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mené 


5 
jennes riy 
avaient 


Prise en 


FG Mulhouse (1) ä 
Mui.-Bornach (3) 8 AS M ») 1 
Schiltigheim (12) 1 R€ Strab. 2. 
FC trash. (7) 3 Saint-Louis (2) © 
Wittenheim (6) 0° A Strasb. C 44) 1 
2 GNP p cPis 
1. FC Muih 5 32 0-11 4.8 
12. RC Strab. 4 2 2 0 8 6 6 
2. Am. Str. C. 4 2 2 0 6 4 6 | 
“4 FC 06 Str. 3 2 1 © 8 2 5 
-5. StLouis 4 2 1 1 8 6 5 
6. AS Muih. 4 3? 1-1 5 S 
7. Mulh.-Dor. B'A2:0 5-27" 7.:4 
8. Wittenhiem 5 2 #9 8 8 12 4 
9. Bischheim 8 92 15: 7 # 
10. FC Colmar 8 © 1 2 5 10 1 
11. AS Strasb. 824 1.8 81:14 
12. Benttigieim 5 @ 1 4 7 38, 1 


Vichy (1} 

La Combelle (2) 

Ait. Monti, (8) 
Lo ner 


ee sie 


on au à 


cetobre, en ba 
aux locaux, 
ffirmé une eu 
sans persan 3 
jouait pas de MX Brive 

se at 


R stoppée 


G'aesuLrarS 8 ET 


4 FG Colmar (19) 


9 


auzelles (3) 5_ 
9 Ea Maçhine (5) 2 


4 Moulins (6 
4 _ es at 


Becize 3 Thiers (10) 3 
EDS Mont. (199 4 St Glerm. (8) 1 

J GNP p cPts 
1. Vauzelles - 4 8 Q 1 14 4 10 
2. Vichy 4 3 0 1:13 ‘9.10 
3. La Maghine 4 3 @ 1 10 8 10 
4. Le Puy D Cr QUE On | 
5. Aigl. Montl. 4 2 1 1 9 £€ 9 
6. La Combelle 4 2 1 1 4 & 9 
7, Montferrand 3 2 0 1 65 8 7 
8. Moulins ‘ TT 38 2 T 
9. EDS Montl. 4 1 1 2 2 17 9 
10. Decize FRS ER ÉE ER 
11. Thiers 4 9 2 8 5 8 $ 
12. Riom ès M. 4 9 6 4 3-17 4 
18. St. Clermont 2.0 © 2 ZL 4 32 

PREMIERE PIVISION 
s@ Clermont 3 Maringues 9 
AMICAL 

Montferrand 4 Biomwille Li 


AJ Auxerre (8)- 


Sanyigne (3) 
Beaune (3) 


Gh.-s.-Saône (2) 


Dijon (5) 


Gueugnon 
Sanvigne 
Beaune 
Chalon-s.-$. 
Blanzy 
Dijon 
Louhans 
Mont.-les M. 
.-Ag Auxerre 


10. St. Auxerre 


: ins Oo. 
2: AS Centre. 
Amboise 


, Chartres . 
6.-La Berrich. - 
: ©bâteaudÿn 
. OC Orléans 
.. Blois 


Saint-Aigulin 
Limoges (6) 


+ Rochelle (12) 4 Poitiers” 19 5 


Angouiême 


13. Châteauren 


: VS Ghartres (73 4 OC Orléans € 
: ren (10) 


* 


n” se du: 


Gueugnon (1) 8 
St. Auxerre (10) DE 
Louhans (7) 1 
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Chalians 


FC Yonnais - . 
-Bressuire 


Luçon 
T 


© M to me © © | 3 >» 


Saïnt-Aigulin. Le Mia gagne le 
dérby angoumois, 


Pendant que l'ASP Belfort s'as- 
surait la p ia gg 14 place aux dépens 
les deux grande ri- 

vaux le dernière, Dôle et 
8 - Æ elfe ee agree peur 
lanterne rouge A 


Fey +<"$ fi ent a ie 
e Franc he: ieme *sodé tour shamplon 
jolie + DA En de Saint-Loup sur 
sr 


nee À Gaer a 8 sen 


léagar, ed aan 
Leg AR que les ans 
à Fa par ee . 
er ” parait être le seul rival 
AA alherbe. Lés deux elubs 
Braeois sont en queue. Même 
rration que pour Auxerre. 
ans l'Ouest, Quimper es tou- 
jours imbattu, pendant que ées rir 
qe montrent tour à teur le nez 
la 5 var À et Lo paraissent Cette 
A: £'eet ærient qui 
up retour EE 
tenant du titre ei SE. 


JGNP p cpPts 
1. Chemeis 6 6 9 © 2 4 12 
f Gone HIS 
4. Brive 41S5N 24 71 
5. 6 8 2 2 12 8 6 
6. Chem. Niort 6 8 2 8 11 18 6 
7. AS Angoul. BE 10 4 
8. Châtellerault 5 2 © 8 11-12 4 
9. St-Aigulin 6 2 0 4 8 14 4 
10. Gallia 6 2 © 4 19 18 4 
11. Poitiers B 3 9 412 19 € 

6: 2 0 4 10 3 4 


12. La Rochelle 


AC Ajaccio 3 AS Porto Vecchio 1 
SC Bastia $ ©O!. Ajaceio Li 
1. SC Bastia, 9 pts, 3 m. ; £ FC 


Ajaccio, AC Ajaesio 2 m., Ol. Ajaetio 
8 m., 5 pts ; 5. EF Bastia, FC Bastia, 
1 m, CA Bastia. Porte-Verchio, % m 
2 pts. 


ASP Belfort (2) 


3 Audingourt (4) © 
Pontarlier (4) 1 PS Besançon (7) 0 
Saint- Len (10) 4 Héricourt (3) 1 
Dôle 3 US Belfort (7) 1 
R& F Gomt, (6) 4 Delle (6) 2 

J GNP p cPts 
1. ASP BeMort 4 3 1 0 ® 1 7 
2. Pontarlier 439 1,17 $ 6€ 
8. Audincourt 6 Oh er DE AT EPA | 
4. RC Fr.-Comt. 4 2% 6 2 41 8 4 
5. Héricourt CS que Per Se Von 
6. Saint-Loup 4 2 0 2 19 11 4 
6. Dôle 4 3-0 2. 8° 9.;4 
8. PS Besanç 4 10 8 6 10 3 
8. Delle 4 0 2 8 6 10 2 
10. US Belfort 4 1 0 8 611 323 


8 : Homésourt (11) 0 


| tre À {0 
Thaon € 


Pan «12» 0 


Pet. Roselle (4) 3 Amnéville (8) 3 


Audi.-le-Tiche (9) 4 Moyeuvre (6) 6 
Epinal (3) 1 Blénod (18) 3 

J GNP p cPts 
1. Merlebgeh 4 4 9 0 28 1 8 
2. Le Thillot 4 4 0 0 19 5 8 
8. Piennes 4 9 0 + 10 RE 6 
4. Pet. Resselle 4 2 1 1 1 7 65 
5. Epinal 42-02 8. 1-4 
6. Aug.-le-Tiche 4 2 0 2 7 7 4 
1. Moyeurre 4,2 9 2 6 10 4 
8. Amnéville é 112 ai 1 
8. Thaon A: EE 4 6 9.8 
10. Blénod 4 1 1 8 4:10 8 
11. Sarrebourg 3 0 0 4 4 16 © 

4 0 0 4 2 10 © 


12. Homécourt 


Bully . (2) 6 Denain .(12) j 
Bruay (1) © Viesiy (3) 9 
ps Garvin (6) 1 Béthune (4) - 8 
_ 4 Chäteaurén. (3) 3 | Maismes @G) 0 sdin © 
"2 AS Gentre (2) 2 J GNP p eFts 
3 Montargis (8) e !. = — = — 
00. 6) #8 | 1. Buy SFA 1 4.2 à 
3 Blois (8). PE] 3 Bruay 5 4 1 © 9 3 14 
À .. Viesiy 6 3 2 1 12 5 14 
ia malins did 
; . - ‘Raïsmes 6 8 42% 5 :7 18 
21451 11 0 ‘5 2.12 8 10 10 
120 7 4 #4! 7. Hesdin «6 1 8 8 5 16 10 
.2 0.1 7.6.4 |- 8. Calais 52.08 17 9 9 
É1 1-4. 7:42 8. Oignies @ 5 1 4 2 4 £$ #9. 
1 1 1 4 4 3 | 10. Aniche 441% 28 8 1: 
°1: 08:16 8, d Denain 8:-0,:2.4. 6 1-7 
ES 2 12. Aucnel 4 1.59 8 4-1 $ 
12-20 1 FROMOTION 
0 0 8. 1 1 © _ tÆsenut-Tefrien) “ 
us | Lie ‘© Halluin 1 
Annœultin 6 Busigny : "4 
Mareq- ** Auberchicourt. D 
| Gaudry x -. 1Bechy,. ., ? 
. | Cambrai #., Teurgeing 3 
3 Brive - 1” 
- © “Cognac (6) "1 ARTOIS-MARITIME-PICARDIE - 
‘2 | Amiens: 8 Le Per 53 
2 Gallia. 8 Besyres .. 2 Arras Lu 
+ (Poule Ouest) : et ei | Nœuxel .Alhert . * 
: Ps PP 1 |-Procourt. $t:Quen, 
er PET L 
+: “SiStan tn | PT Gr ni y ÿ: 
1 rontenn 8 | Fouguières 2 Auêhel 4  (prol) 
[1 À Le T t 2 Calais , 
& 
\ 


&. : 


| Trouv.-Deauv. {6) 1 Lisieux (8) 


Es sr? Ghemmais ; :Gaen | LA 


qui égalise #” avant In fin du 


temps réglementaire, pour battre les 


Dans le Gard-Languedoc, où se 


disputait un yéritable « battle royal ». 


entre leaders, les PPT te Montpel- 
lier et Bcaucaire restent seuls à éga- 
lité de points, les postiers eomptant 
un mat£h en moins. Et en Provence, 
où Toulon se débarrasse du Canet 
en Conpe. Arles, en hatiant Hyères, 
occupe la première plage tont seul. 
< Si ies filles d'Arles sont reines », 
les footballeurs de ja eité de Mistral 
sont aussi rois en Provence, 


Jean DUMONTIRR 


1 P.-de-Chéruy (12) 
0 Firminy (2) 
Roche-Molière (5) 8 St-Ghamond (3) 


Annecy (1) 
Roanne (4) 


1 
(] 
3 
Thenon (6) 3 Chambéry (9) 1 
Bive-de-Gier (7) 2 Annemasse (109) 4 
Seianzier (8) f LOU (11) ? 


J GNP p oc Pts 
1. Annecy 7:68: --0. 19 
2. Firminy 74 1.3 20-11 16 
3. StCGhamond 97 4 1 2% 10 11 16 
4. Reanne 98 #8 9 18 1” 15 
5. Thenon f 4 0 8 15 13 16 
6. Roche-Molière 7 8 2 2% 12 13 15 
7. Scienzier 1:84 @ 3 12 13 18 
8. Annemasse T 3 0 4 13 16 13 
8. Rive-de-Gier 7 2 1 4 10 10 12 
10. LOU _ F4 1-6 6:10 12 
11. Chambéry 773:0-:5. 9: 1-11 
12. P.-de-Chéruy 7 1 2 4 8 15 11 


Gazères (6) 


Garsassonne(10) 1. 


Montauban (4) 4 Castres (2 1 
Revel (1) 3 Soueish (8) .® 
Bourrassol. ( 1 Toulouse (8) 2 
Luchon (9) 2 Mazamet (10) 8 

JGNP p £Pts 
1. Revel 5 4 1-0 19 5 14 
2. Montauban D D TTL. N°1 
3. Sauéich 58:%9 2? 20 12 11 
4. Castres 5 : 0 2 10 #7 11 
5. Cazères 5 2 1 19 10 1 
6. Toulouse 5 2 1.2 10 11 19 
7. Mazamet # 2 1 1 16 8 4 
8. Bourrassol 5 2 © 3 16 10 9 
9. St-Gaudens 4 1 2 1 9 13 8: 
10. Luchon S Li 8: N°10 8 
11, Castelnaud. 4 Q-12 5 15 5 
12. Carcassonne 4 0 Q 4 4 29 8 


Beauvais «8) : 


© Pure (1) 3 
Laon (10) 2 Romilly (4) 2 
Reims (2) 7 Gharleville (6) 8 
St. Lamort (12) 1 Soissons (5) - 3 
£haumont 49) £ AS Merrerie (3) 0 
Hirson (11) 2 St-Quentin (7) 1 

JGNP p cPts 
1, Pure ES 00 N-4 1 
2. Reims 5 4 1 0 37 5 14 
3. Soissons BEST 2.37 à 
4. AS Verrerie 5 3 © 18: 2 
5. Romilly DE le Le Me De 
6. Ghaumont ‘8-4 1-0 7 6 10 
7. Saint-Quentin 5 1 2 2 11 11 9% 
8. Charleville BAS A: : 6 39 9 
9. Beauvais 5 #8 0 £. 7 18 9 
10. Lao B 1.1 93: 9: 3 24 
11. Hirson B+ 9 47 11 4- 

589 5 74:25 


12. St. Lamort 


- Quevitiy (7) AS Cherb. co» 
J GNP p cpts. 
1. Caen 4 £ 0 17 9”’28 
2. US Normande 4 8 1 0 10 3 1 
3. Dieppe 6 8:90 2 12 18 11 
4 Evreux 4 3 9 4 15 6 3410 
5, Trouville 5.2 © 3 10-11 © 
6. Quevilly A0 19 1 12 
7. Fécamp SHELL 6 NM € 
8. Lisieux 5 0 1 4 5-12 6 
9. UST Oherb. .3 1 © 2 6 9 5 
10. AS cheReure 4 © © 4 ‘ 4 #1! 
CRITERIUM 
Rouen (rés. pr.) ? Le Havre (r. p.) 3 
HAUTE-NORMANBIE 
Porte Normande 12 & Evreux 3 
AS porresnt 1 St-Romain 1 
Biherel - Santeleu | 4 
Bevile 4 Sotteviile € 
Trefilarié ‘ 4 Pert-Autonome 1 
BASSE-NORMANBIE 


S.:; | Valognes . 
DAPÉS Ho 


MES; 


4): 4 Fougères 66 
nes 40) +” 17 Er à 2 | 
FO Lorient (41) : 4: B s" 


; 19. BEC . 
“4 tie. 46), .. 4 St, nd e 9 id: FC Bordpaux 
1 je > ++ do 4 GEP Lorient (3) 212 St-J.-de-Lus 


-| Agde (5) c. Migues-Mo 


Montferrand (7) €. Le Puy (4) 
sd (D € “EDS Montluçon 
en: ès-Montagne (12) c. Decize 


Thiêgs U1}.e, Lg Combelte, (6) 
LORRAINE 


-| Amnéville (8) c. Piennes (3) 
Le Thillot (2) c. Epinal (5) 


Molières (8) c. Saint-Gilles (1 
PTE Montpellier (1) c. Beaucaire 


En Grand'Combe (4) € Gang 
Perpignan (10) c. Florensac Le 
PROVENCE 
Hyères (3) c SaintMropez (6) 
Saim-Raphaël (7) © Aix (11) 
Monaco (2) e' Draguignan (9) = 
Prignales (10) e. CL Marseille (14) 
La Ciptat (13) c. Saint-André ee 
Toulon (4) c. Orange (5) 
Antibes (8) c. Arles (1) 


1. Quimper 5 5 0 © 16 2? 
2. Rennes 5 3 1 1 15 

3. Lamballe 53 0 2 1S 
4. Brest 5-5 2 22 FES 
4. FC Lorient 5 3 0 2 10 © #. 
6. CEP Lorient 5 @, 1 9 8 % $. 
A. Saint-Servan 5 2 1 2 11 12 5 

8. Chojet 449848 De 
9. Fougères 5.2 0 + Lu Dee 
10. St. Léonard 5 1 1 3 7 10 3. 
11. Morlaix 49 1 3 10 Mes 
12. Saint-Brieuc 5-0 1 4 6 2 4. 


Montreuil (6) 2 Racing (1) Es 23 
Vitry (3) 2 gduvisy (4) 2. 
Le Perreux (97 2 Mentmor. (7) 2. 
Colombes (10) 4 Pontoise (5) -:  #. 
J GNP p cePFts 

1. Racing 5 5 9 0 13 428: 
2. Amicale 4 4 0 0 13 4 22 . 
8. Vitry 5-87 1 6 22. 
4. Juvisy 6 2 3 © 5 12 
6. Le Perreux. 5 2 Q 3 LES ne 
5. Montreuil 5 2 © 8. 8 9 
7. Pontoise 5 2 0 3 12 9 
8. Colomèes 5 2 08 15 

9. Montmorency 5 2 9 3: 1 

10; Le Vésinet , 4 1 1 2 LI 

H. PUC 4 0 1 8 1 

12. Nanterre 4 © £ 4 17 


COUPE DE FRANCE 


1 Amicaie 3 
Bhodaniens 4 Nanterre 
Melun + Maeret 


GARD - LANGUEDOC 


Ganges (2) 1 PTT Mont. (13 « 
Beaucaire (6) 2 Agde (4) RER 
Aigues-Mor, (13) 1 Flerensac (3). #4 
La Gd'£ambe (5)' 2 Perpignan (113 2 
GChts Nimes (7) 1 Moljères (10) 1 
Guissac (12) 4 Meze (9) 3 
J GNP p €Pts 
1 PTT Montpel, 3:38 0 9 9 3 % 
2. Beaucaire 43:01 9 5 
3. Fiorensae 4 9:11 32 ES 
4. La Gd'Combe 4 & 1 1 11 9 5 : 
5. Agde 8 04-27 
6 Chem Nimes 4 1 2 0 5 4 4. 
7. Ganges 4102 6 
8. Moliéres 4 Al 2 TS 
9. Quissac $ 4 1 4-7 
10. Perpignan 4 LT 9 «5 1087 
11. Saint-Gilles 84:20 9-8: FR 
12. Mèze 4 1 0 2 8 112 
13. Aiguesmortés CÉHSS si +: 
- PROYENCE D: 
à Arles 1) 2 Hyères (2) HS 
Saint-Tropez (6) 6 Monaco (5) Li 
Aix (11). 3 Orange (4) it 
Draguignan (12) 4 Antibes (7) . _® 
CL Marseille (14) 0 Saint-Raphaël ms 
Saint-André (199 3 à. 3 


1. Arles 44990 9 1 8 
2. Monaco LÉ STE NS à 
3. Hyères 4 3-0 1.8 5 S$ 
4. Toiien S 4 19 © 1.5 
5. Orange 4 2 9-2 10 5: 4 
6. Snint-Fropez 4 2 0 2 10 6 : 4. 
1. St-Raphaël 4 1 2 1 8 5 # | 
8. Antibes 4 2 0-2 19-11 #4 
9. Dragui pes & 1 1 2 6- 65.8 
10. Brighe 4432 1 9% 
11. Aix ; 4.1 1 8 19 18 
‘12 Enini> -Apûré 4 © 3 1 10.14 8 
13. La. Ciotat $ 9 1% 9: 7 +? 
14. CL Sue 4 9 © 4° ©: 4. + ; 
PE DE FRANCE is 
_—— 4 Ganet Bnerts : 8 


se % (0 $ villeneuve (6) 1 
Mas 0 D ebue (11) & 
Libourne 19) # s pores 7 : 
ES F8 or nn L 

ATP ; GNP.p 
# Le 4e he 
x: Mearen 115 A 

dem rite 

:Audenge 6 8:0 #23 

. VA 6 21 8 14: . 

ne: 6 2.13 Ê 

. GiF 5 4.92 
9.‘ Ortl [RER S 

E 6.2 6.4 

6. + k€. 
6 105 
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s l'intimité 
MATTLER 


d'ETIENNE 


5 volcl, ficéle au rendez-vous, qui m'attend sw le 

qualt de la gare de Lure. Toujours très droit, tou- 

= } jours « imposant », son regard plus bleu que jamais: 

dans un visage hâlé par le grand air et le soléil vos- 

giens. Un peu émaciée, peut-être, cette belle figure 

d'athlète quadragénaire, sur laquelle se lisent les marques d'un 

effort physique quotidien, jamais ralentt depuis vingt ans. Et 
puis, de plus en plus, les tempes, le front, se dégarnissent 4 

— Etienne, tu percs tes cheveux, mon ami ! 

— Que veux-tu : c'est à fonce de renvoyer, de la tête, la 
balle à « mes gosses 2. ” = 

Je souris, {1 sourit et il enchaîne, tandis que la voiture de 

son ami Georges Richand, membre du Comité, du CS. Thillotin, 

noüs emmène -à travers cette merveilleuse symphonie d'ors et 
de roux qu'est la campagne automnale : à 


— Tu ne saurais à quel point ta visite me fait plaisir, Vols 


ar 


p 
Jacques de RYSWICK | 


bu, nous sommes s1i'loin, et tellement isolés que J'ai parfois 
l'impression d'être. oublié. J'ai pleuré en quittant Sochaux, mon 
vieux club de.dix-sept ans, auquel-.j'ai donné le meilleur ce 


moi-même, et il m'a fallu un certain temps pour m'habituer au 1 Po 1 Sle nacilicatet ! 
Thillot,-où la vie est bien calme. Mais j'y al été si bien accueilli, Mattler joue, al geCaSIOR, le rôle de... pacificateur va dégager cet arbitre 


j'y ai trouvé des éléments de travail tels, et 11 y a tant À faire était visiblement en bien mauvaise posture au cours du match Le Thillot-Lunéville, La saison 
avec tous ces gosses, k : à 

x Ici, vois-tu, nous quittons la Haute-Saône pour entrer 
dans les Vosges : {U aperçois au loln: le Ballon d'Alsace, là-bas 
le Ballon de Servance ; lorsque nous aurons gravi le col des 
Croix, tu verras, dans une cuvette, le Thillot, « mon village » 
depuis un an, D'ici à deux mois, Ce paysage sera tout blanc : si 


Voyez àvec quelle autorité 


x, 


je n'étais pas si maladroit, je ferais bien du ski. Mais je ne 


veux pas courir le risque de me casser une jambe. » 


Au Thillof, comme à Belfort. 


Sa, petite maison du Thillot est, comme l'était celle de Bel- 
fort, toute pleine de « ses » souvenirs, Voici le vase de Sèvres 
que lut fit remettre M, Albert Lebrun à l'occasion -de-sa qua- 


rantième sélection ; 


l'athlète de bronze (45 kilos, dit-il avec 


fierté, car les athlètes de poids ont toujours eu ses faveurs !) 


que lui offrirent ses camaraces de Sochaux ; 


argent, de la « Coupe de Fran- 
ce >», Et des photos, des pho- 
tos.. les mêmes que lorsqu'il y 
a dix ans, dans la Salle à man- 
ger de Belfort, nous travaillions 
tous deux à ses « cent mille 
coups de botte ». La. petite 
 Neliy. d'alors est aujourü’ hui 
une belle et studieuse jeune 
fille de quinze ans qui, au pia- 
no familial, joue Le beau Da- 
nube bleu à la perfection. De- 
puis, le foyer s'est augmenté 
C'une unité, Denise, qui, à qua- 
tre ans, se contente d'être une 
virtuose de. la bicyclette. 


— Etienne veut s'arrêter là, 
dit en souriant Mme Mattler : 
car il serait désespéré si notre 
numéro 3 n'était pas un gar- 
çon ! 


Un petit tour au potager, où, 
fardinier à ses heures, il à 
planté 700 poireaux (les pota- 
ges rafraichissants, 11 n'y a rien 
de tel pour la forme et la santé, 
dit-il toujours doctement.) ; 
un autre au grenier où deux 
toises et demie de bois coupé, 
solé, rangé par lul sont prêtes 
pour les premiers frimas, Et 
nous volci sur le chemin du 
Stade Auguste-Grosjean, situé 
en plein bourg, en borcure de 
la tannerie du même nom. 


la réduction, en 


« À cinquante ans, je serai 
un scientifique ! » 


IL est cinq hèures. C'est la 
sortie de l'école. Sous la. con- 
duite de l'instituteur Lacour, 
arrière droit de l'équipe pre- 
mière, une trentaine de jeunes 
garçons de dix à quinze ans se 
dirigent en même temps que 
nous vers le terrain. Et c'est 
un véritable assaut que subit 
Etienne, dès qu'il est aperçu. : 

— Bonjour, M'sieur Mattler ! 

— M'sieur Mattler, est-ce que 
vous me férez travailler mon 
pied gauche, aujourd'hui ? 

— Je jouerai cimanche, di- 
tes, M'sieur Mattler ? 

— M'sieur Mattler, j'ai ap- 
porté une serviette aujourd'hui. 
Alors je pourrai m'entrainer… 

Car Etienne a dit : « Pas de 
serviette propre pour s’essuyer 
après la douche, pas d'entraîne- 
ment, » Et il ajoute à mon in- 
tention : « Il faut leur apprén- 
dre non $Seulèment à jouer, 
mais encore à se tenir propre, 
recoiffer, voire reculotter les 
plus petits | » à 

Et il me présente quelques- 
uns de ses produits : voici Ga- 
voilte, un rouquin costaud de 
12 ans : 


— Celui-ci, c'est un dur, dit- 
H (on sent qu'il meurt d'envie 
d'ajouter : un dur... Comme 
moi.i} il fera un arrière, Voici 
Etienne Gire, un ‘intérieur de 
10 ans et demi: je l'emmeéneral 
à Paris, pour le concours Cu 
plus jeune footballeur, patron- 
né par L'Equipe. - 

« Se rerndént-ils Compte de 
leur chance ? « On _» leur ap- 
prend à jouer. Moi, j'ai dû ap- 
prendre tout seul, Et c'est 
maintenant, en travaillant avec 
eux, que je me perfectionne, 
Plus ‘je vieillis (sic), plus je 
m'améliore .; ‘j'aurai 42 ans le 
25 décembre ; à cinquante ans, 
je seral devenu un footballeur 
scientifique, ». 7 £ 

— Toujours en équipe pre- 
mière ? 

— Pas un seul match man- 
qué, la saison dernière, au poste 
d'arrière central. Cette saison, 
j'avais l'intention ce donner sa 
chance à un jeune, Chipeaux. 
Mais comme ik va partir pour 
le régiment, j'ai décidé de con- 
server le poste. une année en“ 
core. Er 2 


Il n'ajoute pas : « Je ne tiens 
d'ailleurs pas du tout à l’aban- 
donner. » Mais cette pensée, 
on la lit dans ses yeux ! .: 

— Viens donc. plutôé vote 
« nos installations p», 


Un petit club privilégié 


Sous la haute et élégante tri- 
bune blanche, qui domine la 
piste de course à pied et.le 
terrain de football, parfaitement 
entretenu, voici les quatre ves- 
tiaires ce joueurs, celui de l'ar- 
bitre, les 18 douches indfviduel- 


les, les 5 salles de bains, la salle le temps de m'ennuyer ? De- 
des équipements où Etienne a puis Un an que nous sommes 


d'ores e& déjà préparé mallette 


et boite à pharmacie de cha-- 


que équipe pour le prochain di- 
manche; Voici les ‘armoires.à 
ballons et, tout comme « chez » 


, Arsenal à Highbury, les casiers 


à chaussures : = 


— Ce sont Celles de res gos- 
ses, dit-il ; ils les laissent id 
car il n'y en a pas pour tout le 
monde ; je les entrètiens mois 
même. Vois-tu cette paire, mi- 
nuscule :: pointure 32, ce sont 
celles ce Michel Peduzzi, huit 
ans et demi; ün futur-crack, 


Voici encore la salle de réu- 
nion aux murs de-: laquelle sont 
placardés les effectifs du CS. 
Thillot (85 licenciés, 125 prati- 
quants) soigneusement calligra- 
phlés et tenus à jour par le 
secrétaire général, M, André 
Sailley. Tout cela est net, soi 
gné. (Hein ! c'est « nickel », 
dit fièrement Etienne...) Tou- 
tes les Salles sont fraichement 
repeintes au rose pâle, Dans 
chacune d'elles, le chauffage 
central est installé. MY? Henri 
Grosjean, qui préside aux des- 
tinées de ce petit club de l'Est 
(Le - Thillot,: 3.800 habitants, 
1.000 spectateurs, racettes 
moyennes 40.000 fr.), l'a doté 
d'installations modèles, qu'en- 
vieraient... la: plupart de nos- 
clubs professionnels. 


De l'autre côté du terrain, 
voici la grande salle de gymnas- 
tique,: basket. et. ping-pong. 
C'est là qu'en hiver ont lieu 
les séances d'entraînement, 

— Comment veux-tu qu'aves 
de tels outils de travail, je-ne 
mo plaise pas ? D'ailleurs, at-je 


ict, ma femme et mot n'avons 
pas été une seule fols à l'un 
que cinéma cu Thillots 


« Jci, il y a tant 
de travail !.… ». 


*X Z resterai-je ? Pourquoi 
pas ? J'ai eu, l'été dernier, des 
offres de plusieurs clubs, mais 
les ali déclinées,- Un jour peut- 
être, plus tard, je me déciderai 
à entrainer un club. pro. Mais 
pour l'instant, je n'y songe pas. 
Il y a tous ces gosses à former, 
tu comprends. Et puis, "Mort 
équipe première, que je veux 
absolument amener au Cham- 
pionnat de France, Noùs som- 
mes bien partis. L'équipe « joue 
au football » et je m'effome 
de lui inculquer les conceptions 
du jeu moderne. Mes avants 
n'ignorent pas que leur rôle 
n'est pas statique, qu'ils Col- 
vent se <dédoubler, participer 
éventuellement à la défense ; 
mes défenseurs savent qu'ils 
doivent contre-attaquer, Bien 
sûr, tout cela n'est pas encore 
aussi blen au point que chez 
les pros. Maïs cela viendra | 
Et puis, les matches sont-durs, 
par ici : entre équipes mosella- 
nes et vosgiennes, il y à tou- 
jours une question de supréma- 
tie en suspens. Et entre équi- 
pes vosglenmes, Thaon, Epinal, 
le Thillot, quelle -rivalité | = 

« Mais cela ne mé déplait pas: 
j'aime toujours 
durs, tu Sais | » 

A 42 ans, Etienne Mattler n'a 
pas changé. Il fut 47 fois inter- 
national de football. L'été der- 
nier, il était champion ces Vos- 
ges du lancement du disque eb 
second au poids. « Et encore, 
je lance ça comme un naveb », 
dit-il en riant. 

Joueur, entraîneur, organisa- 
teur; meneur d'hommes, infir- 
mier, rebouteux à ses heures, [L 
reste: plus dur pour Iui-même 
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ans, il n'a varié ni son entral- 
nement, ni son régime, Son 
poids est demeuré celui de sea 
débuts à Sochaux : 85 kilos.. IL 
n'a percu ni son austérité, ni 
ses manies d'athlète méticéileux 
de sa forme, 

Etienne Mattler, de Sochaux, 
est devenu Monsieur Maëtler, 
du Thillot. Ce Cincinnatus du 
football demeure un-grand bon- 
homme du sport françals. 


16 h, 30 : Cest la sortie 


de l’école 


Le recordman de la sélection est venu cher- 
cher ses « poussins » pour les conduire à 

l'entrainement. Quel succès, n'est-ce pas ? 
Les. futures-vedettes ne manquent pas qu 


Thillot… 


les matches” 


